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INDEX DU VOLUME XII.
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:NEW-YoRK, 31 décembre 1880.

La nouvelle année 1881 se présente sous
les plus heureux auspices; tout lui sourit
déjà : la nature, le hasard, les circons-
tances, les hommes et les choses.

C'est en 1881 que l'on va réellement
donner le premier coup de pioche dans
dans l'Isthme de Panama, Suvre humaine
et divine à la fois.

Que sont les travaux d'Hercule, le Co-
losse de IRhodes, et même les Pyramides
d'Egypte auprès de cette conception tita-
nesque?

C'est également en 1881 que l'on doit
commencer les grands travaux (e la fa-
turo exposition de New-York.

Sans exagérer limportauce de cette foire
industrielle, on peut dire, cependant,
qu'elle sera l'occasion de fêtes magnifiques,
d'un grand remuement d'argent et d'un
accroissement extraordinaire de richesse et
de travail pour les établissements.

Enfin, c'est en 1881 que M. GarfielU>
prendra possession du fauteuil préside-a.
tiel à la Maison Blanche.

C'est aussi dans cette même année.. selon
toute probabilité, que Lima, le 'ernier
rempart des Péruviens, tombera arîx mains
des Chiliens, et que la guerre cewsera entre
ces deux nations parlant la mime langue.

Que sera la nouvelle anné, pour le Ca-
nada-français, et en particutf-r pour Mont-
réal? _

Les capitalistes qui vont y semer de l'or
vont-ils changer le Saint-Laurent en Pac-
tole et chaque citoyen de la province de
Qulébec en Crésus. C'est ce que je souhaite
de tout mon coeur.

Si j'avais l'honneur d'être l'ami de M.
de Thors, je lui conseillerais de risquer
quelques-uns Je ses millions pour la cons-
truction du tunnel d'Hochelaga à Lon-
gueuil. ,

Malgré tout le respect que j'éprouve
pour la race anglo-canadienne, je trouve
que leur ingérence ou plutôt leur intru-
sion dans cette al'aire, n'est pas à l'avan-
tage ni du tunnel ni de leur esprit d'en-
treprise.

Je n'ai jamais cru à leur suuériorité.
L'or et le génie français, qu'on le sache

bien, sont seuls capables de mener à bonne
fin un si vaste projet. L'av. 'nir prouvera
que j'ai raison.

***

Les loafers, les tramps de toute espèce,
chassés des campagnes par les rigueurs de
la saison, se sont rabattus sur New-York,
dont ils font le Plus sale ornement. Le
vieux Peter Cooper, attendri par leurs
vieilles loques, leur a permis d'entrer dans

- son magnifique Institut où, sous prétexte
- de lire, ils font le porte-monnaie et chauffent
1 leurs membres dépenaillés.

On reste saisi d'effroi levant les diffé-
s rents accoutrements dont ils essaient de se
t couvrir.
r Il y en a qui ont un ch:peau à b'ute
t forme sans fonl, un habit qui n'a qu'un
s pan, agrémenté d'un tablier qui dissimule
- un pantalon plus déchiqueté qu'une ca

thédrale gothique.
D'autres se promènent gravement en

robe de chambre, trouée comme la lane
t avec des bottes sans semelles, le tout cou
i ronné par une toque de cuisinier.

Une grande dame, très riche, Mme Fli
sabeth Thompson, vient de démontre

qu'il est très difficile, même avec beaucoup
d'argent, de guérir la société de cette lèpre1
dangereuse. Cette généreuse philantrope
a dépensé $600,000 pour soulager les mi-
sérables qui lui tendaient la main.

Ses tentatives, pour les retirer de l'ab
jection où ils se plaisent à vivre, '-nt en-
tièrement échoué ; elle a usé 'ainement
à leur profit de tout ce que la 'charité a pu
inventer. Bureaux de bienf-''sance. fermes
données gratuitement à ',les famiiles né-
cessiteuses, secours en 'ature et en argent,
iaisons de refuge .pour la nuit, work-

houses, etc., touit , été inutile. Ses dollars
n'ont rien prodv'it Pas un de ceux lue
cette dane a v oulu ramener au travail, à
la vie de f",mille, n'est devenu meilleur.
Cette nol'e bienfaitrice a même le cou-
rage d'aj'auter que son argent, au lieu d'a-
voir pr' duit de bons effets, n'a été qu'un
lisso).vant. Le plus grand nombre de ceux

qu'e ille a cru sauver (le la misère sont de-
veanus des voleurs et des assassins

e. e

La mendicité, si l'un n'y prend garde,
menace de devenir une science occulte qui
aura ses docteurs et ses adeptes,

J'ai découvert, dans Jersey Street, un
bouge, où l'on fournit, à prix fixe, les
borgnes, des boiteux et même <les paraly-
tiques.

On en expédie dans les autres Etats et
jusqu'au Canada. A ces articles, on ajoute
une foule d'animaux savants des plus bi-
zirres.

Ce sont les Italiens qui ont importé
cette no avelle industrie - une certaine
classe l'Italiens, bien entendu, qu'il ne
faut pas confondre avec la majorité.

Dans cette rue, qui a quelque ressem-
blance avec la cour des miracles, un chien
savant a plus de valeur qu'un joueur
d'orgue; et une guenon apprivoisée l'em-
porte sur une aveugle.

Dernièrement, il m'a été donné de voir,
dans ce repaire, une scène digne de la
plume d'Emile Zola ; quelque chose d'i-
gnoble.

Qu'on se figure une italienne, au regar I
ardent, allaitant un jeune singe.

Auprès d'elle se tient son vieux père,
estropié, dans une attitude de Bélisaire.

Autour de ces deux personnages sont
groupés des femmes et des hommes fa
rouches. Tout ce monde bizarre parle et
gesticule tout à la fois.

Il ne m'a d'abord pas été facile de com-
prendre ce dont il s'agissait. Cependant,
à force d'interroger les physionomies, j'ai
deviné que la femme an singe avait fait un
marché ! La malheureuse venait d'échan-
gr son père contre un piano mécanique
Est-ce assez horrible1

***

Autre scène:
Moi.-Eh bonsoir, Gondolfo, comment

- se porte-t-on dans la famille ?h
Gondolfo.-Par la madone ! je suis très

malheureux !
Moi.-Que vous est-il donc arrivé le

i fâcheux, mis caro ?
Goudolfo.-Elle est morte, per dio ! je

- suis ruiné
Moi. -Pas possible ! elle qui vous ai-

mait tant 1h
, Gondolfo.-Je ne sais pas si elle m'a-
- dorait ; mais je l'aimais beaucoup ; c'était

mon gagne p 'in.
- Moi.-Perimettez que je m'associe a
r votre perte !

Grcndolfo.-Elle me coûtait $50 et je
n'i 1 vendu sa peau que $10.

Moi.-La peau de votre femme 1
Gonlolfo.-Qi ovous parle de ma

femme? per i,- ae.• Ç L ne coute pas si
cher. C'est mon ourse lue j'ai perdue ;
pauvre bête !jamais je ne m'en consolerai.

ANTHONY RALPH.

ÇÀ ET LA

Nous sommes heureux d'apprendre que
notre nouveau feuilleton illustré est très
aimé de nos lecteurs. Ce n'est pis éton-
nant, car.-ce roman a fait fureur en France.

*,*

Pour terminer notre premier feuilleton
et commencer le nouîveau, nous avons été
obligés de remettre depuis quelque temps
plusieurs articles et correspondances.

*

Nous publierons dans notre prochain
numnéro le portrait et la biog-aphie le M.
Lfaivre, consul dle France. M. Faucher
d& Saint-Muurice est l'auteur de la bio
graphie, c'est dire qu'elle est intéressante,
bien écrite.

**

Les libéraux font des assemblées pour
protester contre le contrat du P tcifique, et,
pendant ce temps là, les conservateurs con-
tinuent à gagner leurs élections. , Ils ont
gagné l'élection de Berthier par une majo-
rité plus forte que celle obtenue par M.
Robillard dans l'autre élection.

**

Nous dewons déclarer que la pièce de
poésie lpublié, dans notre journal, il y a
quelques jours, sous les initiales di L.- IL
F., n'était pas de M. Fréchette. La der-
nière initiale aurtit dû être T, aulieu de
F.

***

M. J. M. LuMoine a reçu une lettre
l'informant que Sa Majesté la reine Vic-
toria a bien voulu réintégrar M. Charles
Colmore Grant, de Londres, dans le titre
de baron de Longueuil, auquel il préten-
dait avoir droit. Ce titre av iit été conféré
à son ancêtre, Cha LeNbine, pur Louis

* *

Nous offrons nos remerciements à M.
Paul de Cazes pour l'envoi d'un nouveau
livre qu'il vient de publier à Q îébec et
qu'il a pour titre : Notes sur le Canadq.

C'est un joli volume de 236 es, sor-
tant de l'atPlio rdeý M. C. Darveau, c'eut
assez dire que le travail typographique est
excellent s>us tous les rapports.

Ce volume contient un aperçu général
et un ré<umé historique sur la population,
1e; productions, le commerce, la naviga-
tion. l'inustruction publique, l'émigration
les chemins le fer et autres sujets impor-
tants p>u- le pays.

*

Le Jon'/ de. Troi., irie publie
lepui quelque teup'ps des articles intéres-
-ants sur la q -uestin d l'i<fîlu'uce in lue.
Nous espérons qu l'auteuir <e cs écrits

i1 doit être u hle >lo ien distingué, n-
se contentera pas du poser des.4 principes
généraux que tout le moule a Imat, mais
qu'il démontrera que l'application de ce



principes peut se concilier avec les droitsf
des électeurs et des partis et la liberté né-
cessaire au fonctionnement du gouverne-
nuent constitutioniel.

Comme ces articles sont écrits par un
homme qui ne croit pas, comme tant
d'autres, que l'injure tient lieu de raison-
nement, nous nons proposons de les pu-
blier ou au moins d'en faire Un résumé
dans L'OPiNxON PUBLIQUE.

On voit dans un des derniers numéos
du Canada Musical, qu'on ne gâtait pas
les organistes autrefois ; ex 1713, on pay-
ait à l'organiste de Notre-Dame, M. Du-
buisson, cent livres.

En 1791, M. Metghler fut nommé or-
ganiste de cette église à raison de 480
francs par année ; en 1816, ses appointe-
ments furent portés à £60, mais il était
obligé de se procurer un souffleur à ses
frais. Il tint l'orgue de Notre-Dame pen-
dant quarante-deux ans, et fut remplacé
par M Brauneis. En 1849, nomination
de l'organiste actuel, M. J.-B. Labelle, qui
remplit cet emploi depuis tiente ans.

Les Allemands s'introduisent partout
oh ils peuv nt. Les voilà déjà maîtres,
ou à peu piès, de l'armée et du ministère
des finances en Turquie.

Non content de la prise de possession de
ces deux départements, M. de Hayfelot a
réussi à faire nommer par le sultan MM.
Gascher et Parvis, tous les deux sujets
allemands, adjoints et conseillers au minis-
tères des affaires étrangères ottoman.

On annonce également que le prince
Charles de Roumanie a demandé à son on-
cle, l'empereur Guillaume, un personnel
complet d'employés subalternes pour les
ministères de la guerre et des affaires étran-
gères de la pincipauté.

D'après les derniers recensements, la po-
pulation reste stationnaire en France.
D'un autre côté, il est établi que le nombre
des fous augmente. Par conséquent, celui
der gens misonnables, doit diminuer en
proportion. Donc, si ces deux progressions
continuent, on peut calculer le temps où
les fous seront en majorité ! Espérons que
la population reprendra son accroissement
normal et que la folie diminuera dans les
mêmes proportions. Quoi qu'il arrive, il
est cert'in que la population reste àJ'état
stationnaire en France, tanlis qu'elle con -
tinue à augmenter 1ils ou moins dans tous
les autres pays le l'Europe, malgré le drai-
nage toujours croissant de l'émigration.
C'est là un fait d'une haute importance
pour la France et qui devrait sérieusement
préoccuper son attention.

S*

M. S. Pagnuelo, avocat, de Monreal, a pli-
blié, dans la Miner'e, des etudes très interes-
santes dédiées à M. de Molinari, et qui ont pour
objet de faire connaître le Canada en France
comme étant le pays qui, par ses ressoires nut-
turelles, rai son climat. par ses meurs, ses ins-
titutions et ses lois, offre le plus davanLages a

l'émiigr;ition française.
Nous e npr ntonr s . te n a ail les statistiques

suivantes sur le progrès de la population de racet
française dans les c lonits lianniqu- du noir
de ce continent :

Les premiers essais de colonisation sur
cette partie du continent anériciin, ont
ét.é faits par le baron dle Léry, cen 1618,
sur l'île de Sable, sol inhiospit-lier, au
jourdl'hui station d'alarme et de secours
pour les naufragés.

La première ftondlation qui ait réussi e'st
colle <le Port Royal d'Actlie, en 1605.

La population française dle l'Acadlie
était, en 1749, de 16,000, et de 18,500)en
1 755, avant la preserîitiou et la tdép rta.-
tion ; en 1772, . lle était ré luir' à 8,44:2.
Or, cette petite population avait istteint,
en 1871, par son auîgmetntation. sptontanee,
le chiffre de 99,740, c'est-à-dire (lu en cent
ans, elle avait augmenté de 250 par cent,
ou de 25 par 1000 par an. L'augmentation
de la population en France est (le 5 pai'
1000 par an, ou 50 par cent en 100 atns';
la population française de l'Acadiîe est Il4
foie ce qu'elle était il y a cent ans ! ~

Québec, fondé en 1609, par Champlain,
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fut la première colonie établie dans la Nou- jours dans son jardin, sans dire une pa-
velle-France ou le Canada proprement lit. role, et comme à la recherche d'elle-même.
Ses commencements furent bien moc-ste,. Enfin elle se retrouvait ; et renlrée on pos-
En 1641, elle ne comprtnait encore qu'une sessien le son individualité, elle la remet-

population sédentaire de 240. tait dans son mouvement ordinaire.
En 1661, lorsque Colbert la prit sous sa Dan, le commencement de ces phéno-

protectiou, elle n'avait que 3,500 habi- mènes bizarres, un crovait àune paralysie
tants ; en 1683, sa population était rendue imminente, et l'on était tout étonné, après
à 10,251. Lors de la conquête de la co. ces interruption-s momentanétrs, le lui
lenie par les Anglais, la population était voir écrire lt Mtar1q1is tde Villewr-r o MIt//-
le 70,000, mais en 1765, elle était réduite de la Quintinie, car il y a de cela dix ou

a 69,810, par suite du retour en France douze ans. Ce sont tout bonnermtent les
de tous les principaux otticiers et le leur repos forcés de ces forçats volontai1es. Il,
suite, après la cession définitive lu pays à se croyent invulnérables et la nature qui
l'Angleterre par le traité de 1763. Ce der- leur a permis quelques exceptions surhu-
nier chiffre comprend tous les Anglais muaines, les rtppello cependant a la règl
alors établis parmi nous depuis 1760. de temps en temps ; et poir qu'ils nî'otn

La population française, après la ces blient plus qu'ils ne sont que dis himmes
sion, est portée généralement à 60,000 elle tes réduit pendant quelques heures o
ames. quelques mois à l'état d'animaux, ·est-à

Or, le recensement (le 1871 constate dire au sommeil et à la vie pttremaent vé
que dans l'espace de 110 ans, elle s'est ac- gétative. I e breuf fatigué, épisé, st
crue au chiffie énorme le 1,263,000 ; sa- laisse tomber sur son sillon, procand>/
Voir 329,817 dans la province de Québec, hané bos-et il regarde autour le lui jus
73,383 dans la province d'Ontario, 't en- qu'à ce que les forces lui reviennent. C'es
viion 260,000 Canadi.ns-français émigrés ce qui est ar:ivé à mon père. Un TJour la
dans les pays de l'Ouest et les Etats-Unis. plume lui est tombée des mains, et il s'es

Nous sommues donc 21 fois ce que mis à dormir.
nous étions en 1760, et cela en 110 ans :
la population a doublé par sa seule force
de vitalité, régulièrement tous les 24 ans,
au taux de plus de 4 pour cent par an.

BOUTADE (*)

Uit souri de la Fortune
Nous donne un carosse, un cheval,
Mais quind le Sort nous importune,

1l tant aller à pied et, par Ditu ! çà va mal
F. BLAIN-SAxNr-AULBN.

Ottawa, 21 déc. 188f).

(* Cette boutade est une traducttion litbre de
ces vers anglais, attribuésà lin juiralier (ui,
pendant un long trajet à pied, rencontre plu-
steurs voitures de luxe

When Fortune smiles, we ride in chaises
When Fortune frowns, we walk, by Jesus f

LA STATUE D'ALEXANDRE DUMAS

On lit danîs le Figaro.

" Puisqu'il est enfin question d'élever à
Alexandre Dumas la statue que ses amis
t- adaulirat-urs réclament depuis dix ans

Pour sa mémoire, voici, sur les dernières
eiuanes de sa vie, une admirable lettie

de son fils, datée de Puys, 23 novembre
1870, au moment ou le grand roman-
cier s'éteignait en entendant l'approche
lu canon prussien.

Ces pages d'Alexandre font le plus
grand honneur à son coeur de fils et à son
génie d'écrivain. Elles méritent (le rester
parmi les plus belles qu'il ait écrites.

" Cette lettre a été adeessée à notre con-
frère, M. Alfred Asseline, en réponse à un
article de souvenirs littéraires, paru dans
le feuilleton <le l'Indépendance n'Belg, du
5 novembre 1870."

C'est moi qui ai reçu votre lettre et
votre article, mon cher Asseline. Vous
avez raison, les cerveaux comme celuilà
ne tombent pas en enfance ; ils ne revien-
nent pas en arrière, ils vont en avant, et
quand ils se taisent ou parlent un langage
que l'on ne comprend plus. c'est qu'ils
contempilent l'infini dont ils ont été une
des molécules, pour ainsi dire, et qu'ils
conversent avec lui. Pour un étranger,
en effet, mon père, à un certain moment,
eût pu paraître frappé de paralysie intel-j
lectuelle, niais non pour moi qui ai connu
et suivi depuis vingt-cinq ans les habitudes
de cette organisation exceptionnelle.

*Jai vu aussi Mme Sand dans cet état.
Elle s'endormait tout à coup penilant
vingt heures, trente heures, se laissant1
tomber n'inporte )ù elle se trouvait, rê-
vant tout haut, balbutiant des paroles in-
cohérentes, n'ayant- plus besoin de rien
que de sommeil, mais d'un sommeil équi-
valant à la fatigue résultant d'un trop
grand effort de l'esprit ; puis peu à peu
elle rouvrait les yeux, elle ne se réveillait
pas, 'e n'est pas le mot, elle renaissait, elle
refaisait connaissance avec les choses exté-
rieures et marchait pendant deux ou trois

Il venait de faire un voyage fatigant et
de se livrer à un travail excessif. Je l'ai
amené chez moi à la campagnîe, au bord île
la mer, et je lui ai collé la bouche au s-i-n
de cette grande nature qui avant tant fit
pour lui et qui seule pouvait le refaire.
Le contact a été rude, les secousses ont été
inquiétantes. Elle résistait plu que lui .
enfin ils ont fini par se recontaitre, par
s'entendre, par se sourire. Il lui a fait
toutes les excuses et toutes les promnes-ses
qu'elle exigeait, et elle lui a rndu'ii en
échange sinon toutes ses vigueurs d'autre-
fois, du moins sat bonne hurmuxr, son es-
prit et sa sér-énté des imeillei-urs tenps.
Seulement comme il n'a jamais lu faire les
choses à dimi, il se trouve si bien di ce
repos, le citte contemplation, de cette vii'
intime de la famille, harmonieuse et apai-
saute, qu'il n'avait jamais t-ut leutmps
même d'entrevoir, au mnilieu 1e ss ii-
menses travaux, qu'il ne veut puis nii
sortir. Il jouit d1oucemnt d -se sentir

libéré, gracié. 'Tous les sîoutis, toutes les
excitations, tous les énervements -1'. sa
vie fiévreuse sont venus mourir à ia
porte. .Je i lai.isse péélltrer i dhilors

que le soleil et le gran I air. l s'y mêle
quelquefois un peu trop le vînt, iuais il
l'a toujours aimé, et comme il i.- le disait.
hier : ".Paime le vent parceu'il mn'e'i-
pêche ie penser." L'appétit est b it,-t r_
gulier, le sommeil devenu plus court est
plus réparateur, miu., -l soir venu, il s'y
replonge avec délices. Spipt z ut ho-amne
prenant un bain à iliimme lt-s éléeitnts,
voilà son état.

le lui ai lu votre article et passant le
coiîmencement, paro que nous lui ca~
chons toute allusion à la maladieI nt onw
l'a -ut ; il en a été très touché it nous
a entretenus de cette époque le sa vie
comme il l'eût fait il y a dix ans. Quandl
pour conclure, je lui ai dit: Eh bien, veux-
tu te remettre à travailler ? Il m'a répoii-

-du en secouant la tête avec ce sourire que
vous lii connaissez : " f n'y a pas de dan-

ger qu'on ' reprenne, je suis trop1 bi-n
comme ça." Il a ajouté :- s a Assel t
que si jamais je reprends la plume. ce sera
pour lui écrire, mais qu'il n'y compte pi-s
trop.-Sur quoi il s'est remis à jouer aux
dominos avec mes enfants qu'il adore. Il
en a pris son parti, il est retiré. Li n'ts-
pire plus qu au rei-ps. Il 'a hienî gagni,
entre nous...

J'ai résoli, grce' a cette r'ai-son dînt
vous voulez bien faire le contre poids de
mon coeur, de ne pas entretenr le public
de mon père. ()n ne sait jamais, quanIl
on est fils 'tun pireil hummic, comililt-nt il
faut parler de lui en public. On est tti
jours dans le trop ou datns h trop peu.
Ces choses-là regardenIt les miris, l'hiýstir e
et la postérite. Lec enfauts lie doivent
intervenir que pour remercier les syi-
pathies et rectifier les erreurs. -Je n'ai
que l'une des deux choses à fairte avec
vous, la première ; et je la fai. de toute la
force île nos hos souvenirs et 'le notr-
vieille amitié. A. Duats fils.

Pays, 23 inoveiîhre 1870
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LES COIFFURES DE FEMMES AU
SIECLE DERNIER

Apuès Voltaire ce qui occupa le plus
les Paiisiens fut la coiffure des femmes.
On eerirait sur cette matière un volume
comîme d'auties en ont écrit sur les per-
ruques ; une plume légère. de celles qui
ont fait l'E/ge d- rien, en tirerait quel-

- qetis chapitres piquants et le débit <le
L l'ouvrage serait considérable s'il était pos-
s sible aujourd'hui de le mettre en vente.

Tout se trouve dans ces coiffures fémi-
i nines, depuis la galanterie jusqu'au patrio
- tisme; c'est une soi-te de tiroir de toilette
e où les rubans, la boîte à mouches, le billet

d1oux, l' pot à fard sont mêlés au roman
du jour et au Ctam1t/- rendu de M.

u Necker.
La Patisienne a été de tout temps

pleine'iimagination et d'écarts insaisis-
; sable dans ses caprices, elle se donne au-
i jourd'hui îles enverlgu res île cloche d'é-
- glise avec des robes à panier assez simples
t pour y caedr deux galants ; le lende-

1 0
a main, la tefene se trinsforne en parapluie
t fermié.

La coiffure des femines, déjà solennelle
pendant le règne de Louis XIV, était de-
venue austère sous la Maintenon. Ce fut
sous Louis XV et Louis XVI un accom-
modennt de tête beaucoup plus haidi,
(lui diégageait le front et, g ice à la poudre,
donnait <lu piquant aux physionomies des
femmes de la cour et de la ville. Puis,
tout à coup, la coilfure s" corse ; d'ha-
biles coiff'urs la boure'-, la souffilent, y
introduisent de petits mirois, des plumes.
creusent ies vallons au bas île ette colline
pileu-se 't en agissent av-eC1 Ich'vlure a
la maniere <e-s iireItte- e-s ardins ti-

glais.
Comine un proprietaire qui, pour tirer

un parti fructueux de -oit un mieuble, y
ajouti une aile, une tourelle, suihausse sa
maison pour y empiler des locataires jus-
que dans les mansardes, la femme ne sar-
rêta plus dans les combinaisons de toilette
qui met tillaient si étrangement sa tête. Ce

'ue is elegantes introduisirent dans leurs
coiti ît' néceessiter'ait tit v'olunumneux ca-

talogue.
Les perruquier.s étaint devenus tout A

la fois architectes, serruriers, mécaniciens,
jardiniers puir ajuster poufs, crochets,
fleurs, rubans, dentelles et pierreries, bois,
or, argent, fil de fer. Ils coitlitant au
par e,t'ere alni, aum cî.ajîu à la Ml/iern'e,

au àlérm.«oe, t ,/aàe eles, à la /)tignteuse,

à la mîrmo//e, à la fuse, à la paruse,

aux aiî/ret/e., à la C àopd/re, à l'Eurydùe,
à la Rancour/, au îiClisee, à la Porf-Malhont,
au />erîîau d'aour orné de fears, etc.

De ces coiffures on pourrait dire que les
femmes en perdirent la tête, mais pour la
plus girale joie des penues d1 m<eurs et

des caricaturistes. Une pièce a succès,
une rnttance fioturnissaient des motifs ga-
lants our agrémenter la tête des femmes
iiléine uni combat naval de venait uno
source d'accessoires nouveaux pour la toi-
lette des belles.

A V I S

On a besoin, a L'OPINIoN PUBLIQUE,

d'un bon collecteur, compétent et digne de
confiance, capable d'offrir toutes les garan-
tie. iiécessaires, S'adresser à G. B. Bur-
land, gérant du journal.

Presents du .lour (de l'An
Az dei i-ltz N. LARIVE piumr vos pre

(In jour di l A , on viiis re net tra les
bons 'tsu e ne' liai eri-e i le i(' ' mton.

." oz i-utz N. hArL VEE pour vos étrennes,
-t vous s'it.ez'ertit t i avoir, si vous achetez

dpi- 10oc a $20
out t'aceteur est pi 'Id't demander des

-trn i's, t ciil ' recevra t-t proporntion le son
motît itlati

N. LARIVÉE,
363, rue saint.Joseph.

PATIILES PECTORALES
t" ptHs sont frteiîent recoîmianidees

conîtr iR B mites, Rhumes, Toux opiniâtre,
Catairhe, Extinction de voix, etc., etc.

En.i-nte dans ttes les Pharmacies. Seul
prnorittire,

,. LA( '-ANCE, Motniiste,
ti4d, rue Ste-('athei'ine. MOntréal -
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LES BALLONS DE GUERRE pointer Pt faire feu sur e bolo, Il -- t
plus ifilile <)stmrla distance d'uit

Tandis que les comités militaires d'aé- objet dans l'air qî'on ne peut l0 faire sur
rostation poursuivent la recherche de mé- la terre, où l'on trouve des points de re-
thodes propres à utiliser la science aéros- père le ballon a été estimé se trouver à
tatique dans la guerre, le comité des opl. auteur de plus d'un mille, et le coup
rations vient de faire une expérience OL 2a eté tir au ha.ard
partant d'un point de vue opposé. Le premiel coup à éé infructueux,

Un ballon de service, tel qu'il iera cm- comme on pouvait s'y attendre mais, le
ployé pour l'ascension d'une ou de deux 'alr 1' -"<p rience. le second bou-
personnes, a été gondté et tance captif a untsibin ,
hauteur d'environ 800 pieds et à une dis- fappé : plein bailon. On a tiré une boîte
tance d'environ 2,000 verges de la batte- à mitraille contenant près de 300 projee-
rie armée d'une pièce de nouveaux obus <ies et pesant en tout environ 180 livres;
de 8 pouces. Les canonniers devaient le dfragments ont été lancés au loin à la

suite le l'explosion de la boite, et nombre réquisition que pour recrnaitre des lignes
d'entre les projectiles ont atteint l'enve- très étendues, et qu'ils s'élèvdront au-delà
loppe du ballon, le déchirant sur une si de la portée des armes à feu.
grande surface, que l'aérostat est prompt, -.
ment tombé. Le suces de cette expé- Un raocommodeur de parapluies de New-
rience est considéré com-me la meilleure York dit que les dames les usent de deux
preuve qu'il est périlleux de monter dans manietes, principalement En marchant
un ballon de guee ne autu dell les frottent contre leurs habits ; et,
moins de 2,000 verges au-dessus des lignesqud elles voyagent en de che-
ennemies : mais cela n'en"va 'ien aui bal- niins fer ou en omnibus, elies:s'asqient
lon de sa valeur comm e eineeg ce qui les usent encore davantage,

Un rancommodur de parapuies denNew

Dans le cas de 'son York dit qe me assezsouvent. Le frotte-
courir le risqîue d'une ý rqblable manière ment d': llev ou d'un voile de crêpe a
d'observer, muais il est admis comme règle pour aisi lire l'effet d'une lime sur la
générale que les ballons ne seront mis en soie.

LE TEMPS
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A Loe0AstON D' CARNiAvAL.

Lorsque nous convie
Un heureux destin,
Il faut du festin
Bannirl 'eau-de-vie

Car du libertin
lai soif assouvie
Est souvent suivie

'iun trepas certain.

Voici, gent volage,
iuîe dans tout villagw

S'ouvre lini festival

l arez saus ivru-sse,
ihautez i'allégress:
Cesti lt arnaval

î'..P. Bn'rî-ue.
i sca , îr dle.. r sso.

LE

Sui te dit Pays le lFun
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Ils ramassèrent les pépites, coururent a
tî'u et s'étendirent auprès, pendant qu
Donat faisait tout son possible pour ram
ni-t, la chaleur dans les membres frison
n rnits de son ami. U'était bien nécessaire
Victoir était resté plus longtemps que lE
autres sous l'eau; ses lèvres étaient bleue

joues avaient la pâleur de la mort,f
sos veux étaient singulièrement vitreux
il grelottait et tremblottait si fort, qu
essaya en vain de dire un mot intelligibl
Peu à peu cependant les tremblemen
fiévreux s'arrêtèrent, et, quoiqu'une grand
faiblesse accablât encore le pauvre Victo

se montra gai et remercia en souriar
ses amis de leurs soins généreux.

Le baron sommeillait ; et paraissait re
pirer librement, et, sans les rnouvemen
nerveux qui l'agitaient par moments et 1
paroles inintelligibles qu'il prononçait, c
eût pu croire qu'il jouissait d'un soim
calme et naturel.

Pendant ce temps, le matelot et Pa
loes étaient occupés a examiner et a p
ser les pépites, et ils annoneèrent avec u
certaine joie qu'on avait tiré du pui
douze livres d'or au moins ; ainsi le ti
sor commun s'était élevé, en un jour
demi, à quarante-cinq mille franc-;i

Les autres ne témoignèrent pointi
joie en apprenant ce brillant résultat.j
contraire, Creps serra les lèvres aveci
sourire de dédain ; Donat déclara que,
l'on avait rendu malade son pauvre ar
il maudirait le moment où il avait vu l'o
les deux malades restèrent tous deux1
différents Enfin, Pardoes demanda r
y avait quelqu'un qui fût d'avis dei
prendre le plongeon dans le puits, et,
non, ce qu'on entreprendrait pour con
nuer à chercher de l'or avec succès.

Il n'y en avait aucun, même le matel
qui oat song-er ans horreur à une secon
lescente dans le puits, et tous reconnure
qu'il fallait renoncer à cette tentative
l'on ni- voulait pas5 mettre sa vie en jeu.

P>ardoî-s parla alors dle son intention
passer le re-te di- la journée à chercl
dans la rivière des pailletti-s d'or et I
piépitesî, mauis Jeaîn Creps ne voulut p
i-utc'r parler dle travailler ce jour là.
tt remarquer que, dans tous les cas, i
avait deux de leurs camrarades qui i

vari-tnt rester piès du feur paur se rétabl
qilis s'étaient tous fatigués assez pi
preundre quelques heures île repos, et q1
était insensé d'épuiser sies forces par
labîîuîr exagéré.

Pardîoes reçut ce conseil en haussant
epaules, et le matelot fit une violente s
tic contre la faiblesse et la paresse de
camarades, comme il disait. Il pronor
même le mot de ldches. -Jean Creps, di

6 &nvlzR 1 881

la patience était à bout, sauta tout à coup être au-si sale qu'eux. fouillant dans la avec plus d'or que nous ne pourrons en
sur ses pieds et s'écria d'un ton courioucé, boue, rongés par la vermine la plus dé- porter. Vous riez ? Calculez un peu avec
et avec des gestes si tiers que ses auditeurs goûtante, vivant et dormant cnte à cote, moi. -Je suppose qu'en travaillant bien
en furent étonnés : sur un pied d'égalité et d'amitié, avec un chaque jour, nous ne trouvions que cinq

-Sais tu, animal, que tii rmences homme ignoble, qui n'avait de l'homme livres d'or c'est peu, n uetrouverons
terriblement à m'ennuyer ? Pensus tir donc que le nom. ()seraient-ls lever la te silu un
que je suis venu en Californie pour alté- retournaient janais -n Europ i la- souve rien]déduisant les dimanches, font,
rer à jamais ia santé ou pour mourir nir d' un pareil abaissement ne leur ôterait-pardie,î cent trente livres Nous avons
comme un chien dans ce désert les mains il pas, avec la iert du ciul, tout senti- déjà tite-quatre livres supposons que
pleines d'or 1 Tu parles et tu agis avec ment de leur dignité? Ainsi, pour cet or nous ne restions ici que trois mois ; nous
nous colirne Si tu étaisle aitre et qlue maudît, ils aiint tout citverti, aurons alors qielque chose comme..uveon
Boug fussions les domestiques. Ali il coui-lge et santé comM beaucoupl plus de quatre cents
faut être dur, brutal et sauvage pour t'ins- A la fin de ce discours erupoté,t'reps i livres......A .mon lDieu c'est un châ-
pirer du respect pour les dr-oit.s do> aintres, conclut (qu'ils leývaient qutitter ;ai p1ilrý tôt teau qlui ri'éblouit les yeux ! C'est comme
Eh bien, je te montrerai qtue la rudesse et cet endroit, avant que les malheurs Mlîles un p.ais: avec une grande porte, un grand
l'insolencerne sont pas choes difficiles, maladies i révued rendissent quelques ardin, tnte-qu étateliv, un gruandescalier
Nous avens formé une société, sulr le pied iis (le leurs co incapablesîle crIou pierre et une igirouette dor sur la tour.
de la plus complète égalité. a e parle etourr San Fraetiscot Maii, Victor Ilrnsort un gros monsieur avec une belle
maintenant aut nom dle nouis quatre, C'est ni Donat ne vo'ulurent entoerîi prler ilaî riea son hi-s' ils- sont Vêtus commtre le
la majorité. o us décidons le ne !plus d'une semblable popositiot:. Ilc rappe- roi et reine. Les paysans accourent, ils
travailler aujourd'hui ; à cette uécision lers amiqu'ils avaient atteint le but s'inclinent jusqu'à terre, Ils saluent res-
chaeun obéira bon gré mal gré, et, si tul de hentipénible voyage, q{ue leur hîorrhî-rrr' pectueusemnent, ils Jettent leurs chapeaux
n'es pas content ainsi, tiuelx aller au et celui de tot cetx qui leur tiet et leurs casquuttes en l'air et crient joy-
diable, chers allaient se;( aisr' Ce c'était pas ceusenrent: " Vive' vive le bar-on Kwik

ie prends ona part ce or et je dis- ali moment décisif, lorsque quelques jour di Vive Anneken, sa baronne Hourra
sous la société hurla le matelot e d bon- de patience et de courage pouvaient les hourrat
dissant eu avant pour euriratu trésor. mettre en posessionîes trésors ivo I Et Donat, surexcité par ses propres pa-

Mais Jean Creps ntirasos qrevolver de qu'ils iraient ren vlreinutiles tous les max roles, s'applau it lui-même dans sa gran-
sa ceinture et s'écria soufferts.i deur. Un cri d'angoisse daccoictor le

-Sur ta vie, arrête Rected la loi Jean Cre s était trsaigri, et il serait rappela à lui, et il lut, dans les yeux de
Encoreun pas, et tu es mort.é e u lesurpémnile voasté ,ans qe lurvb udi- son ami que celi-ci le croyait aussi fou

Parndo' s fit signe qu'op se tint trau- positions, si dRouseuxra ui l'avait convtin- que le baron. Il s'approcha de lui et lui

qillbsedasha'lechers alait tiltéaliseriecéatpsesmn ie:vv ebrnKi

let, prenant a prd lreeis- eu mometdiiltoutoquéetqu 'ilqu en- dit à l'oreille en riantb :
liu lu corps, il s'efforça de le ramener et tait circuler dane oura use v membres un he craignez rien pour moi, mon bon
de le calmer. Il dit qure Ci-eps avait rai- chaleur- douce etagabe Il se calma monsieur- Roozemani.-Je ne suis qu'un
sn au fond, que l'on devait avoir égard à enfin et promit satten.hre encore le résul- benêt certainement; le peu d'esprit que
l'indisposition des camarades, et, plis- at le lentr travail avant de parler de dé- j'ai ne se brouillera pas si facilement; ma

-utavaient la majorité qu'il fallait s Jepart.nra rellui,e iudans les yuxe

qu'ils unpse ue mot suéen et as avie cervelson est rie àluis dan 'ryat teaureicfo-

u lranger à leur avis. Il regrettait bien Surcs entrefaites, le baror il se veloppe.
le qu'on dût perdre une ioi i jouirnée en irs et s'asssit sur ses couvertures. Les Les deux bécasses étaient rôties. Jean

présence de tant d'or ; mais ils seraient Flareunds lui demandèrent avec, intérêt Crep proposa de céder un de ces oiseaux
d'autant plus forts le lenemain et rega- comment il se trouvait, et lui dressèrent au baron et à Victor, pa-ce que, étant ma
g'eraient probablement îe tentps perdu. des paroles amicales pour le consolerd et li lades, ils avaient paus que les autres be-
u Il fit si bientque le matelot, quoiquefr - inspirer ducourage.\Mis le paauvrea- soin de se restaurer. Tosny consentirent

e gnant encore, se soumît et repditsa placee ron s sblait ne pas les conurître ni les avec joie, excepté le matelot, qui exigea
et auprès du feu. coprendslre.uI semècroyait à lrit, dat en jurant qu'on lui donnâtd c part. On iaýlui
n- d'aotan prml s cgndeait rea- comerrren so ptleusi, entour lde do- donna. Il prétendit encore qu'elle était trop; Comme Pardloes; craignait que la quie- unedmuesmtesetued o on.lpéedtnoeq'leéatto
'il relle ne recommençat à cause de l'évidente mesti les et. le setrviteuirs ; il donnait des petite. Ses camarades, pour apaiser l'é-
e. mauvaise humeur de Jean Creps, il ain- ordres pour un dîner princier, nommait goïste, lui cédèrent plus qu'il ne lui reve-
ts nonça qu'il emploierait le reste de la jour les mets rares et les vins fins : puis il as- nait ; ce qui ne l'empêcha pas, lorsqu'ils
de née à visiter le lit de la rivière. Il des. sistait à une fête brillante, à une -course étaient déjà couchés sous la tente, de
r, cendrait pendant environ une heure et de chevaux, à une partie de jieu ou à une grommeler encore contre les mangeu-s

demie le courant, en compagnie dr mate- orgie, et il se vantait de ses surccès près trop paresseux pour travailler.
lot ; mais, comme, à trois portées de flèche des dames les plus nobles, de l'éclat de
de l'endroit où ils se trouvaient, la rivière son nom et de la toute puissance que lui

passaitentre deux rocher.s ou elle n'était assurait la possession(de monceaux l'or. VII
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pas agréable, ils résolurent le tourner la
montagne pour suivre le cours île l'eau.
Pendant ce petit voyage, ils tâcheraient
le savoir jusqu'îù ou pouvait ciasser dans
cette contrée pour se procuirer la nourri-
ture quotidienne ; car il ne fallait pas ou-
blier que leur provision de lard serait
épuisée dans quatre jours.

Ils prirent tous deux leurs fusils ; mon
tèrent entre les plis des roches et lispa-
rurent bientôt hors de la vue le leurs ca-
marades.

Jean Creps, muet et morne, regardant
tour à tour le gentilhomme endormi et son
ami Victor. L'idée que celui-ci, en plon
geant dans le puits, avait été atteint d'une
maladie dangereuse, peut-être mortelle, Ie
remplissait de chagrin et le regret. Il
maudissait tout bas le moment oh il avait
résolu de venir en Califorile.

Enfin, il éclata en parolp- passionnées
et voulut faire comprendre à ses camara-
des que la soif le l'or avait fait d'eux de.
fous stupides et inhumains. C'était, à
ses yeux, une folie téméraire d'avoir quit-
té sa belle pal rie et dit adieu à ses parents
et à ses amis, pour venir sacrifier, dans
des pays étrengers, sa santé, son salut et
sa vie en échange d'un pei dl'or. Qu'a-
vaient ils trouvé au bout d tant le périls,
maintenant qu'ils avaient réellement at-
teint un riche E/dorad 1 Un puits dont
on ne pouvait extraire l'or qu'en s'expo-
sant à la mort même ; un abîme qui exi-
geait dix ans de la vie d'un ho .-me eni
échange d'une poignée l'or. Et cette li-
berté, dont la perspective les avait pous-
sés à entrepren tre ce voyage, qu'était elle.
Le règne de la cupidité, de la grossièreté,
de l'insolence ; le droit illimité de la vio-
lence ; la sauvagerie, l'abrutissement de la
nature humaine ; car ils n'avaient qu'à se
regarder pour se dlire que la créature la
plus malpropre de li t-erre ne pourrait

Après avoir vlinermient tenté -le détour-
ner son esprit de ces illusions, sis caira
rales reconnurent que tout serait inutile
en ce moment, et ils écoutèrent tristement
et- le ciirjioppiessé ses étrunges paroles.

Lorsqi- Pîr-does et le matelot revinrent
à la tente, nre heure avant I tombée (le

LA TRAHIsON

Le lendemain, une heure avant le lever
du soleil, les chercheurs d'or étaient déjà
à l'ouvrage. Sur la proposition de Par-
does, ils résolurent d'établir une digue
semi-circulaire ilans la rivière, afin de
muettre conplètement à sec la partie du lit

lau nuit, ils montrèrnt à leurs caariades comprise entre le bord et cette digue. Pour
eux oiseux aqu-atiqus qu'ils avaw-nt tués pouvoir espérer un résultat favorable, il

et qui ressenblaient à des h-iasses. Il ne fallait faire le cercle très grand, et Pardoes
leur cut ias été liffwi. d'en ril orr une estimrîa que l'endiguement ne serait achevé
dizane ; rirais ils avaint uploye lotir qu'après douze jours de rude labeur. L'en-
teipls à explorer la niviére )pour voir si droit qui allait être mis à sec comprenait
elle contenait* aussi de l'or. Cet examen beaucoup de p-tites crevasses et de petites
était reste sns résultIt favorable ; exceptéI cavités, au fond desquelles on voyait de
quelques) îaillettes sais valeur, ils n'i loin briller île l'or - et si le bonheur vou-
vaienît pis trounve il" i Il fallait donc li lait seulement un peu favoriser les asso-
miter le travail ui vallon où s" Ires-ait e.eé, lours peines seraient récompensées
leur tente. Pairdoes avru for mé en route saus doute par la possession d'une quan-
un prljt qui leur peirnettrait d'amas-er tité considérable de pépites.
une gmant quantité d'or ls indigu- ('et espoir leur rendit courage et sembla
raient le lit le la r àir- a l'cndroit favo doubler leurs forces. Au prix de pénibles
rable, vidrent quelques un'- île trous efforts, ils pitrtèrent ou roulèrent du -pied
es moins profonds, et deviendraient ainsi du rocher à la rivière d'énormes blocs de
maitres das npéptee sacnêtrobligés de se pierre qu'ils entassèrent en pile dans l'eau,

pua en décrivant un arc de cercle comprenant
avancerait lentement ; rmais on ni- s'expo- quelques verges le terrain aurifère.
serait i as à des mala lies, et le succès se- Le baron était bien décidément frappé
ait cet-tain. iurloes q{ui vuul relever d'une folie complète. Par moments, il

lu courage abattu de ses amis, parla avec
emphase du résultat iprobabl- du leur' en-
treprise, et fit brill- r à leurs veux -menichar-
té- tant de milliers île livres d'.r ut le
millions, iqu'il remonta non-seul-mnit leur
moral, nas qu il ailluma niirn 'ntho un-
siasme dans leurs cœuurs.

Le harui lui-iême seilait r-i-vu-nir un

la raison it avait des transports de joie
chaque fois que le mot îr si'rtait île la
bouche lu lr'uxellois.

Pendant que lhs autres étaient occupés
à plumer' les bécasses, Donat comptait sur
ses doigts et il s'écria avec enthousiasme :

-Perdre courage ! Nous partirons d'ici

paraissait comprendre qu'on s'échinât ainsi
pour obtenir beaucoup d'or ; mais la plu-
part lu toips il s'imaginait être à Paris,
o on lui bAtissait un hôtel somptueux. Il
travaillait alors avec activité et avec ar-
deur en portant de lourdes pierres sur ses
épaules ;mnais c'était uniquement pour
donner l'exemple aux ouvriers, afin d'en-
trer plus tôt en jouissance de sa magni-
fiq u e leneure. Chacun respectait sa dé.
mence, excepté le matelot, qui prenait un
plaisir cruel à irriter le malheureux et se
moquait de lui, même lorsque le baron,
ployant sous soi !'ardeau, tombait et se
iaisait grand mal

1
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Jean Creps et ses amis avaient plus
d'une fois reproché à l'Ostendais sa hon-
teuse insensibilité et lui avaient défendu
avec menaces de tourmenter le gentil-
homme'; néanmoins, il ne laissait échap-
per aucune occasion d'insulter et de mal-
traiter machamment le pauvre insense,
chaque,fois qu'il était éloigné de ses com-
pagnons.

Aussi longtemps que les chercheurs d'or
travaillèrent près du bord et dans un en-
droit peu profond, ils ne rencontrèrent d'au-
tres difficultés que le travail même ; mais,
plus loin dans la rivière, ils eurent à lut-
ter contre le torrent impétueux, qui renver-
sait dix fois en un jour louvrage com-
mencA et entraînait dans le goitire les
pierres amassées. Ils surmonterent cepen-
dant cet obstacle en apportant un énorie
quartier de roche. Ce travail exigea peu-
dant quarante huit heures la réunion de
toutes~leurs forces et de toute leur adresse.
Enfin, ils parvinrent à placer la pierre gi-
gantesque au milieu de la rivière, au
moyen de troncs de cèdres qui leur ser-
vaient de leviers et de rouleaux.

Elle défiait, inébranlable comme les ro-
chers mêmes, le torrent furieux, et servait
de boulevard à la plus grande partie de la
digue qui devait encore être élevée autour
d'elle.

A ce travail d'esclave que les chercheurs
d'or s'étaient imposé et'qu'ils;exécutaient
avec une ardeur merveilleuse,; des ngires
africains mêmes auraient succombé en peu
de jours ; mais la soif de l'or les frappait
d'aveuglement et leur donnait la force
d'étouffer la voix de leurs corps qui de-
mandait du repos.

Comme ils étaient obligés de marcher
par moments dans l'eau glaciale de la ri-
vière, ils avaient la plupaît du temps les
pieds gelés, tandis que leurs têtes brûlaient
comme si leurs cerveaux étaient en feu.

Victor Roozeman ne paraissant pas bien
portant ; depuis sa descente dans le puits,
son visage avait gardé une pâleur extrême,
et il avait sensiblement maigri en huit
jours. Cependart, il assura à ses amis qu'il
était en bonne santé et qu'il se sentait ca-
pable de travailler tout comme eux.

Les persécutions continuelles du mate-
lot avaient opéré peu à peu un changement
défavorable dans la folie du baron. Il ne
rêvait plus d'un château qu'on bâtissait
pour lui ; son idée fixe lui faisait croire
qu'il était la victime d'une cruelle tyran-
nie. D'abord, il avait menacé le matelot
de sa propre vengeance et de la vindicte
des lois françaises ; mais maintenant, tout
son courage était tombé, et il continuait à
travailler dans un morne silence, ou en
parlant de la mort avec un mystérieux en-
thousiasme.

Quant à l)onat, il était toujours de
bonne humeur ; il travaillait avec entrain,
égayait ses camarades par ses saillies gro
tesques, et parlait sans cesse de son châ
teau, de son Anneken et de sa baronnm.

Ils ne tardèrent pas à s'apercevoir que
Pardoes s'était trompé dans son espoir,
lorsqu'il avait calculé que l'endiguement
pourrait être terminé en douze jours, car
ils travaillaient délà depuis dix jours, et il
restait encore près d'un tiers du demi
cercle à construire avant qu'un put con-
mencer à vider la partie 'lôturée. Le due
ziètue jour, pendant qu'ils d1uaient, l'ar-
does leur apprit que le lendemain, leur
provision de lard serait épuisée, et qu'il ne
leur restait que peu de farine, Leur n-
deur à terminer la digue leur avait futt

p)erdre de vue la diminution de leurs pro
visions. Il était temps le repter cette
négli<.ence ; il tfallait aller chaque jour a
la chasse pour se procerC leur nour
riture. Pour que l'ouvrage nie soutirit p
trop), l>ardoes proposa d'en vyer des le
lendemain Victor et le baron à la eba;s,'
ils y trouveraient une d istrtaction tagréabl >1
et un exercice salutair e.

Lito, 0i p-oh'in ~~r l

Le jeune Jeant-Baîtiste a mang- f la- lat
titure di sa tartine, -t r-mi tentmen - r t-
à sa mère, qui luii lit l'it tc s-- -r-

-Pourquoi t'as-t pai s t ti ! - -i* i "I
ieme temptf-

-(Après avOir cherch, qu-que -- te- J t-'
peux pas faire mit d l osea .que i -a

L'OPINION PUBLIQUE

',;UNE NOCE JUIVE A GIBRALTAR perles et des émueraudes ; des guirlandes
de pièces de monnae et de pierres pré-

il -'agissait aujourd'huir d'assisterà à
une ucernonie fort curieuse, à une noce

juive, en compagnie de plusieurs dames de
notre connaissance, le la famille du gou
verneutr et de quelques invités. Après
avoir traversé la ville haute, tiotus par-
vînmes, par des chemins en zigza,( devant
une maison d'un extérieur assez propre
le fiancé et les anciens nous attendaient
sur la porte pour nous recevoir. Nous
avions déjà té eaccomapagnés, depuis le
Ou'et par le plus riche des israélites de

Gibraltar, titi Juf vêtu du frac à la imiode'
tmtoderni'.

A notre ettréel, nous fûmes accueillis
par une musique orientale, accompagiée
1d11 n chant nasillard, qui tous fit songer
t"x t"ttei"S de l Evangile. Des gruupes
nu"îcrux de ji's se pressaient dans un
étroit escalier-. fConduits par le tiancé,
nous nous fînes jour à travers cette foule.
La tmîaitressî' de la maison vint au devant
(le nous et nous prit les mains dtun air
affectuieux :-('était ute juive aux grands
yeux ioirs, brillants, au regard fin et ré-
fléchi. Elle était vêtue d'une robe noire
à la mode européeiie, avec. la perruque
orthodoxe, oit des pe'rles d'or et d'argent
étaient enîlaces suivant le goût oriental.

Cette femme nous conduisit dans la

pièce consacrée à la noce, c'est à dire, dans
un salon simple et propre, arrangé à l'eu-
ropéenne. Seulement, en l'honneur de la
cérémonie sainte qui allait s'accomplir,
une quantité de bougies étaient allumées,
en dépit de la clarté du jour. Les plus
riches parures respendissaient dans cette
salle : les belles filles d'Israel, venues de
Ilanger et le Tétuan, avaient prodigué
dans leurs toilettes fastueuses l'or et les
couleurs les plus vives. Mais, au milieu
de ceté clat, parmi ces groupes étincelants,
il y 'n avait un qui éclipsait tous les
tutres, Autant par sa bizarrerie que par
son luxe.

Au pied du mur principal le la clian-
bre, on avait dressé une estrade élevée,
tendue d'étote verte. Le mur était ta'
pissé le damas rouge :t un baldaquin de
même couleur couvrait l'estrade. Deux
filguris assises contre la muraille, sen-
blables à deux shilinx ''Egypte, prome-
rnaient autum- d elles tes regards sévères
et presque menaçants. C'étaienit des ma-
trones de Tanger, au teint basané, et
vêtues de riches 'cafetans écarlates, bro-
dés (l'or. Leur tête était coiffée d'une
pièce le soie retombant à plat, comme la
coiflute (les rois égyptiens ; elles portaient
das perruques d'un noir foncé toutes par-
semées de pièces de monnaie antique et (le

loyaux. Entre elles deux, assise sur un
livan appuyée an mur, unte personntie voi-
lée d'une étoffe de couleur blonde et cou-
ronnée d'une tiare relevée de perles. se te-
nait immobile, comme une figure de cire
sur laquelle l'art aurait su imiter, au miio'
en île couleurs éclatantes, la fraicheur et
la transparence le tons que donne la vie.

Ce spectacle nous frappa l'étoinemiîent.
on eût dit le diu Vischnou dans le ten.t
pîe (le lénarxès c:ela it'ssemît blait a itn
idole parée de joyaux, asqise sur titi auttl
élevé. intre eux dragits exhalatnt des
fiantntrîes.

t'e n'est qu'après l'avcir longtemps r-
gardée, que je pqs m'a-stet que cette sta-
tue le ire était i i le la chair et du
sang, et que l'idole int-cbi, aux veux
forés, it'était autri lt-' t la mi ucée j uive.
Ellte était là coiiu une morte : pas uun
tressail 'lemîtent dais lts muscles ; il fallait

cieuses retombaient avec grâce des deux
côtés de sa tête : son cou était orné d'un
grand nombre de chaines d'or, avec des
médaillons étincelants et des nouds de
corail. 'el était le costume de cette jeune
fille de quatorze ans ; l'ensemble en était
pittoresque et spendide.

Les deux lni'res de la fiancée, pénétrées
de l'importance de leur rôle, gardaient sur
leurs tiônes une contenance pleine de
tierté et de défi. Elles mesuraient la foulei
avec ties regards foudroyants qui au-o
raient fait honneur, en son temps, à lai
reine Jézabel. Leur animation formait un
contraste saisissant avec l'effrayante im-
mobilité de cette 0eune figure.

Enfin, le fiancé entra, Sa tête était sur-î
montée d'une sorte de cornet de bois; une1
pochd le velours, brodée d'or, pendait à1
son côté. Il était suivi de deux rabbins
l'un était le grand rabbin de Tanger, belle
figuie pâle, ornée d'une barbe rutilante ;
un turban, sur lequel était jetée une piecei
d'étolfe violette, couvrait sa tête. C'était1
un vrai personnage de l'Ancien Testament.
Derrière lui venait l'autr. rabbin, gras, dé-1
guCuillé, avec des traits grossiers et unei
barbe de bouc toute blanche. (Ce person-
nage était escorté d'un homme et d'un
jeune garçon, qui portaient de gros1
cierges.

On présenta au grand rabbin un verre
rempli de vin sur une assiette. [I com-
mença à se dandiner en chantant d'une
voix nasillarde des prières en langue hé-j
braïque, que l'assistance répétait en chSuri
de temps en temps. Il but ensuite une
gorgée, et passa le verre au fiancé pour y1
boire à son tour ; le vin fut présenté par
ses deux mère.s à la mariée. On lui incli-
na la tête comme à un cadavre, on souleva
son voile, et on approcha le verre de sa
bouche vermeille ; elle y trempa les lèvres1
sans ouvrir les yeux, et retomba dans son
immobilité. Le verre fut alors brisé. En
même temps une vieille juive de Tétuani
poussa le cri de joie aigu et étrange desi
femmes bédouines.

Le fiancé, garçon affreusement laid et
ressemblant assez à un bouc d'Egypte, of-
frit alors à la jeune fille un large anneau
d'or couvert d'ornements. Le vieux rab-
bin s'avanjça à son tour, et recommença
avec une timbale d'argent la même céré-
monie, toujours accecompagnée de prières
chantées ou plutôt piaillées.

Ces diverses cérémonies amusaient fort
les Anglais et les Anglaises qui assistaient
en nombre à cette solennité dans des dis-
positions fort joviales. lis suivaient les
moindres mouvements des personnages, et
faisaient les observations les plus co-
miques. Une vieille dame, qui était as
sise auprès de moi dans un fauteuil, me
contait que le fiancé, pendant huit jours,
restait éloigié de sa nouvelle épouse,
parce qu'elle devait tout ce temps-là rester
assise sur son ti ône, à côté de ses père et
mère, afin de recevoir ses parents et toutes
ses amies. Elle ajoutait que, comme le
mariage n'était qu'une affaire d'argent, la
femtîme avait le droit. au bout d'un an, le
se séparer de son mari. A la place de la
Jeunefi tle, disait elle, elle prendrait de
suite ce pmti, tant le fiancé lui paraissait
hideux et repoussanat.

Pendant les prières, il nous fallut rester
couverts, par' respect ptur le culte. en dé-
pit ce la chaleur qui était effroyable.

Enfin, un parent donna lecture du cou-
trat le mariage, écrit sur parchemin. Puis
ily eut encore tte prière po'r la reine
Victoria et sa famille.

U lt nLV-LiULULiIý I L l l ipu lrs a perice v oir
qu'un léger souflet scoulevait sonI corsage. La tiancée fut alors, non sans peine, des-
Sa carnation ut' p0uvait être tntrevue qIlue I :enlue 1tt' son trône, toujours les yeuîx
suis l doubtle voil' uli tis5a et dt mouge fermés. Elle dtut [aire dex toutrs de danse
éclatant qui couviait ses jotes;, ses u- autour- de la chamibte, sur un rhythmîet
cils étaieut peints exn noir, t t tis paetites semblabIe à tite sorte de poloaise. El le
mt-uches taienît collées sur son visae etait soutenue par demux notables 'unpa-
d'une beauité egulie. Sa tiare élever, reins, tout de rôle, avec un accompagne-
di visée par d-e rices beries -t ntire- chatsreligieux. L.a peinture
timit cov-te le hilhs, lui dunnait lair dont son visar était comvert i permet-
i- ut étre sur-atium-i Is bras t les mitainis tait pas dec saisit le moindre mouvement

ttint ogusemnt -n vluoppaés dans ni la moindre animation dans su-s traits.
ile Iv Suit-e ii-,tiui-e- off- d so rtv Quimd oi l'eut r: né- sut- son t-ône,

L.a fian-ce était d': ifllrt couvrd la cérét[monie Proprement dite se trouva
tout- sottet d- tparuiles. Ele portait ties t-mit-. Aloms vint fa musique, compo-
pendus frneîl's cn i iuigr-axue vt .4 de sée d'un vito, 'if l'utn homme qui frap-

pait sur un vase, à la manière arabe. Ces
artistes s'accroupirent à terre et execu-
tèrent des airs mauresques avec un chant
nasillard. Une petite fille, une espèce
'enianit terrible, vêtue à l'européenne

d'une robe de soie chatoyante comme le
tcanéléon, se réunit à eux. Elle chanta et
dansa le Nahli.e ho. cette danse peu lé-
tente que e connaissais bien pour l'avoir
vue en Egypte et à Alger. C'est la nême
qui se retrouve, avec une mélodie qui liib
est propre, dans tout le monde arabe et
mauresque, et qui n'atteint à sa perfection
tlu'en Espagne.

Après l'enfant, toutes les femmes dan-
sèrent ehacune à leur tour, les unes pres-
que coutraintres, les autres de bon grt,
avec le mouchoir à la main, comme à Al-
ger, ou en s'actompagnant du tambourin.
Les plus belles étaient, comme chez nous,
les plus parées. Elles se faisaient lon-
temps prier ; quelques unes même, mu
grand divertissement lu gouverneur, se
laissaient traîner par les honines, apIî
une bataille en règle, jusqu 'au milieiu de
Li chambre. U[Tnu fois là, elles ne faisaient

plus difficulté pour exécuter, aux ap-
plaudisseiments de l'assemblée, les Ilouve-
ments tqui composent cette danse : contor-
sious, évolutions, inclinaisons, allonge
inents et autres figures, qui leur donnent
l'air de femmes en eaoutehoe. A cette
représentation, le plus heureux était sir
William Godrington, le gouverut-rii, et la
plus étonnée, l'excellente lady. Les plus
vieilles et les plus laides des femmes
juives se mirent en avant et s'offrirent
avec empressement pour danser.

On nous conduisit encore dans utne
pièce de l'étage inferieur pour nous o1frir
les rafraîchissements. Nous bûmes à la

santé des nouveaux époux. ladia Nabon
et la belle juive de Tétuan descendirent
avec une des mères de la fiancée, pour
faire admirer de près leurs riches toilettes.
Elles se comportaient avec l'assurance ld
dames du grand monde. Nous leur ser-
râmes cordialement la, ainsi qu'au ftiancé,
et nous revînies chez nous à la nuit toi
bante.

LES DÉCRETS

tn ltt laits le Canrrîles ' i- î I i - :

On sait qu'un certain nonmbre( le p
et missionnaires français sont arrivés pîar
le Preire. Deux, de l'ordre des Doni-
nicains, sont partis pour le Canada ;leix
autres, de l'or-Ire des Maristes, pour la
Nouvelle-Orléans, où l'ttn td'eux est atton-
du par une cure. Un cinquièmte, le Pre
Desribus, qui est provisoireient l'hôte du
Père Aubril et qui appartient à la société
des missions africaines, a été prié par un
reporter de la 7ri/unc de lui dii'r ,i c--ette
Société tombe sous le coup les décris
exécutés par le gouverieient franti ms.

Notre Société, a répondii le èlre I)t-s-
ribus, n'existe que pour la prop;îamtion iela
la foi dans les régions païennes le l'A-
friqne. Nous avons deux sminairets an

France-à Lion et à Clermont-Frmnd.
J'étais le supérieur de ce dernier. Il a été
compris, j'ignore pourquoi, dis ceux
proscrits par le gouvernement franariés.
Nous n'avons pas été expatriès ps-
nellement, mais notre commurtnauté a -té
interdite. Quelques-uns de ses imemubr'es
sont allés à Miranda, en E'pagie, les
autres à Cork, en Irlande, Nous avons
sept missions en Afrique. et lt centre du
royaume de D homey est le champ de
nos travaux. Le climat en est iiortel aux
Européens. Chaque village a son roi.
C'est le pays des monstrueux sacrifies hiu-
mains, et nous avons pmu en emxnpêchlr -11
sieurs. Nous avons établi des écotles pour
garcons et filles parmi les nègrts. 1 suis
venu aux Etats- Unis-le pays de Stanl!ey
-avec l'espoir d'y recueillit- des fondi
pour les séminaires où nos jeunes gent
sont préparés à cette gra:nlct-envie de
dévotiement et de scriice."

Laolite>ýe -pet quelquefosea hertir
manque d' esprit et dc-mt tlnt ; m s T ria pit
le talent ne peiivent aais - c-ir tic manut
de poiitUNe'
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CAPITAINE DIEQUINiZI ANZ d
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PAR JULES VERNE i
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PE

PRE MIERE PARTIE P
re

CHAPITRE Vil Du reste, le temps devait favoriser cette expé- j
dition. La mer, très calme, était propice aux ju

PRÉPARATIF manouvres d'une baleinière. Le vent tendait flt
on omprendra que la vue de c- prodigieux à mollir, et le Pilqriwi ne dériverait que d'une b

mammifère fut faite pour produire une telle sur- façon insensible, pendant que son équipage se- I
-xcitation chez les hommes du Pi'grim. rait occupé au large. M l

La baleine, qui flottait au milieu des eaux La baleinière de tribord fut doue aussitot aie-li
ruges, paraissait énorme. La capturer et com- née, et les quatre matelots s'y embarquèrent. e
pléter ainsi la cargaison, cela était bien tentant ! iowik leur fit passer deux'de ces grands jave- iu
Des pécheurs pouvaient-ils laisser échapper une lots qui servent le harpon. puis deux longuesle
occasion pareille ! lances à pointes aigns. A ces armes offensives

Cependant, Mrs. Weldoi rci-ut devoir deinan- il ajouta cinq paquets des ces cordes souples et la
der au capt. Hull s'il n'y avait aucun danger résistantes, que les baleiniers appellent lignes,-à
pour ses hommes et pour lui à attaquer une ba- et qui mesurent six cents pieds le longueur. Il se
leine dans ces conditions. n'en faut pas moins, car il arrive souvent que et

" Aucun, mistress Weldon, repondit le capt. ces cordes, attachées bout 'à bout ie suffisent S
Hull. Plus d'une fois, il m'est arrivé de chas- pas à la " demande," tant la baleine s'enfonce nt
ser la taleine avec une seule embarcation, et j'ai profondément.
titujours fini par m'en emparer. Je vous le ré- Tels étaient les divers engins qui furent soi- H
pète, il n'y a aucun danger pour nous, ni, par gneusement disposés à l'avant de l'embarcation. p
(onséquent, pour vous-même." Howik et les quatre matelots n'attendaient "

Mrs. Weldon, rassurée, n'insista pas. plus que l'ordre de larguer l'amarre. n
Le capt. Hull prit aussitôt ses disposition pour Une seule place était libre sur l'avant de la ba- V

eapturer la jubarte. Il savait, par expérience, leinière,-celle que devait occuper le capitaine n
que la poursuite de ce baleinoptère n'est pas sans Hull. v
iffrir quelque difficultés, et il voulait parer à Il va de soi que l'équipage du Pilgrin, avant v

toutes. de quitter le bord, avait mis le navire en panne.
Ce qui rendait cette capture moins aisée, c'est Autrement dit, les vergues étaient brasées de l

j ue l'équipage du brick-goëlette ne pouvait opé- manière que les voiles, contra iant leur action,tp
rer qu'au moyen d'une seule embarcation, bien maintenaient le brick-goëlette à peu près ta-n
lu- le Pilgrim possédât une chaloupe, placée tionnaire. p
sur son chantier entre le grand mât et le mât de Au moment d'embarquer, le capt. Hull jeta
misaine, plus trois baleinières, dont deux étaient un dernier coup d'œil sur son bâtiment. Il s'as-v
-uspendues sur les porte-manteaux de bâbord et sura que tout était en ordre, les drisses bien n
de tribord, et la troisième à l'arrière, en dehors tournées, les voiles convenablement orientées.ec
di couronnement. Puisqu'il laissait le jeune novice à bord pendant

Habituellement, ces trois baleinières étaient une absence qui pouvait durer plusieurs heures, n
emîployées simultanément à la poursuite des cé- il voulait, avec raison, qu'à moins d'urgence, t
taces. Mais, pendant la saison de pêche, on le Dick Sand n'eût pas à exécuter une seule ma- p
sait, un équipage de renfort, pris aux stations de nœuvre.
la Nouvelle-Zélande, venait en aide aux mate- Au moment de partir, il lui fit ses dernières d
lots du Pilgriln. recommandations. V

Or, dans les circonstances actuelles, le l'il- " Dick, dit-il, je te laisse seul. Veille à tout.
/ ne pouvait fournirqque les cinq matelots lu Si, par impossible, il devenait néceysaire de re- s

hoi-d, c'est-à-dire de quoi armer une seule les mettre le navire en ni rchle, au cas où nous se- b
baleinières. Utiliser le concours de Tom et de rions entraînés trop loin à la poursuite de cette
lies compfagnions, qui s'étaient tout d'abord of- jubarte, Tom et ses compagnons pourraientp
ferla, té-tait impossible. En effet, la manoeuvre parfaitement te vemnir en aide. En leur mndi- L
d'unîe pirogue de pêche exige des marins très- quant bien ce qu'ils auraient à faire, je suis as-
particulièrement exercés. Un faux coup le ani é qu'ils le feraient.F
barre ou un faux coup d'aviron suffiraient à comn- -Oui, capt. Hull, répondit le vieux Toin, et r,
promettre le salut de la baleinière pendant l'at- MI- Dick peut compter sur nous.
taqune. -Commandez ! commanilez ! s'écria Bat.s

D'autre part, le capt. Hull ne voulait pas Noua avons ai bonne envie de nous rendre c
q1uitter son navire, sans y laisser au moins un utiles!
homumre(de l'équipage en qui il eût confiance. Il -Sur quoi faut-il tirer ?.... demanda Hier-
fallait prévoir toutes les éventualités, cule, emi retroussant les larges manches de sa

Or, le capt. Hull étant obligé de choisir des mia- veste.
rniis solides pour armer la baleinière, devait for- -Sur rien pour l'instant, réponli- l)ick Sanîd1
cément s'en remettre à Dick Sand du soin de8 en souriant.
grarder lePlr~ -A votre servie, reprit le colosse.

"Diî:k, lui dit-il, c'est toi que je charge de, -Dick, reprit le capt. Hull, le temps est beau.
rester à bord pendant mon absence, qui sera Le vent est tombé. Nul indice îqu'il se reprenne
(Iourte, je l'espère à fraichir. Surtout, quoi qu'il arrive, ie mets

Bien, monsieur, répondit le jeune novice, pas d'embarcation à la mer et ne quitte pas le
Dick Sand aurait voulu prendre part à cette 1 navire !

1iche, qui avait un très grand attrait pour lui ; -C'est ente.ndu.
mais il comprit que, d'une part, les bras d'un -S'il devenait néctessaire ilue le Pilgrimn vint
homme valaient mieux que les siens pour le ser- nous rejoindre, Je te ferais signal en hissant un
vice le la baleiniè.-e, et que, de l'autre, lui seul pavilloni au bout id'Unue gaffe.
pouvait remplacer le capt. Hlnl. Il se rési1,,na _ Soyez tranquille, eapitaimie, je icejpertdrai
donc. pas de vue la baleinière, répondit Dick Sand.

L'équipage de la baleinière devait se composer -Bien, mon garçonl, réponîdîit le capt. Hall.
les ciniq hommes, y compris le maître Howik, Du courage et (du sang-froid. Te voilà capitaine

-ui formait tout l'équipage du Pilgrim.. Ce' en second. Fais honnteur à ton grade. Persoîtîte
quatre matelots allaient prendre place aux avi- n'en a occupé un plareil à ton âge
os, et H oaik l'aviron de queue, qui sert à gon I)Dick Sand il(- réftottdit pas, mais il ronugit eni

verner Umie embarcation de ce genre. Un simple souriant. Lt' captî. l ltf -oiutnrit cette rotîgetti
go uvernîail, eni effet, n'aurait pas une action as-- et ce sourire.
.,cz pr-ompite., et', dans le cas où les avirons d( "Le brave gauçous-ti, iiio)dt-stie et bonnme

"te seraient mis hors de service, l'aviron dt humeur, en venite, îet ot lui '.
qu1elue bien manoeluvré, peut mettre la balpi- Cepe'ndant, à ct-s instanutes reî-oinuaidatiiuns,
uuîre hors de la portée des coups du monstre. il était visible que, bien q1u'il n'y i-ut auî:ntî <ait.

Restait donc le capt. Hlnl. Il s'était réservé ger à le faire., îe ao H Iul ie qjuittait pis vo-

lt- ost îl lirponeur. t, ins qu'l lavat lt, onterssonmn- vite, éime pîtrqniljut-sht-ues
c' me srai pa so déut.C'et lu qu ulvai Mas u irésitibl intîmî'tîlepêceur sutou
lîlird ancr l haron,îtus'srvellerle lé-le uriux lsirîlî coîmpétur-tii cargmen

umî-mnt lela onue ige fxé à onexté-d'hil etdemiepa rete suifssoisîle egb
tuil, 1 uii enin ahevr lanial àcous îe gmens prs pr .amns-W.Weioiîà Vlpa

ILitci' losquil evindrit la urfce le 'O-raio, outcelaluilisit e tnte l'venure
céat - Daillurscett nue su elleat- rêtat miere-

Lts aliner tuloett u'lueoideart- euemntà a oîrnie l'umiî'taê.Niami
Lt fu 1 ouu cegeîî-e le êch. A moyu î'mî éqipae, n lut, t'airaeutt 1tî réistr le

engi spcia, sote e ptit ano diposésoi relletenttio. L catipamieuic êî'e srai
,î hrd uî avir, sit ur 'avat d l'mbaca- nfi coplèe, e cete ernère onsdértio
tiom, Ilane o uuarpîîî ui mîtaîn avc lu teaitpardesati tot at tîturlu apt fiils
la cirue fxéé so exrémté, n lts alls ca Lecap. HuI s diige vêr l'chelu-
îuloivu' tui rodisen degraudaravgealana " Bitu' ctmm'î- ut it rs.Wtlot s
le crpsîle 'anmal.- M'rt:, Ms. W-ldtiu

Ma l P/~rzv nétitpon mnn daptrels -J vu e jne ucfate pistopui' u H
'lem'egene.Ce omî, dailenm, esengns t- a auve blene cra l Iîtî .lcp
hautfina, sse iliticlesà mnie, etlespe -Nmimotugaronrelouiftt e cfut. fu"l
clu-rs,~tî alis d's tuiov5iOit, snîbemî fin Pr'îiz-l lott -ouietietit umiuusuiui r
lere I

t
mn1 loiîle areeslirisitves doît ls - -ui - elesgautapi-iI fac

seremt hbiemntc'stà-dreha~toi t ane- Qii.i 1 t-îui. itohsrvr oulînittîiîl'n
1 'tai uomuc ~irlt- umoylîsorinuire, mi n touu'ca i'îoltr lesiîitit-suss! ttimv

ittaitat l baein à 'are tlamche qu I su letosle -esgratdsiuiuituif-rv

- ap 1-itî alaittener ,e cptuer a jtiate. h bcît M ~éndie, méomîit mi uatt l
~u$5lê à -în1 tîile~,le 0iînavte cat 1itil -vuua are?1'-drot ' îfeiîvmoogp

r " 3uand notre jubarte sera le long du Pi- Mrs. Welden et Dick Sand reportèrent alors
rim. leurs regards sur la baleinière, qu'enlevaient ra-
Puis se itouruant vers Tom: pidement ses quatre avirons.

eTom, je compte sur vos compaguons et vous, Ce n'était plus qu'un point sur la mer.
lt-il, pour nous aider à dépecer la baleine lors-
[n'elle sera amarrée à la coque du navire,-ce
ui ne tardera pas. CHA PITRE vin
-A votre disposition, monsieur, répondit le

iexnoir. LA JUBARTE
-Bien! répondit le capt. Hull. Dick, ces

raves (gens t'aideront à préparer les barils vides. Le capitaine Hull, baleinier expérimenté, ne
endant notre absence, ils les monteront sur le devait rien laisser au hasard. La capture d'une
ont, et, de cette façon, la besogne ira vite au jubarte est chose difficile. Nulle précaution ne
tour. doit être négligée. Nulle ne le fut en cette -ir-
-Cela sera fait, capitaine.'"constance.
Pour ceux qui l'ignorent, il faut dire que la Et tout d'abord, le capt. lmanoeuvra de

ubarte, une fois morte, devait être remorquée manière à accoster la baleine sous le vent, afin
usqu'au Pilgrim et solidement amarrée à son qu'aucun bruit e pût lui déceler l'approche de
anc de tribord. Alors les matelots, chaussés de l'embarcation.
ottes à crampons, s'installeraient sur le dos de Howik dirigea donc la baleinière suivant la
'énorme cétacé et le dépèceraient méthodique- courbe assez allongée que dessinait ce banc
ment par bandes parallèles, dirigées de la tête arougeâtre au milieu duquel flottait lajubarte.
a queue. Ces bandes seraient easuité découpées On devait ainsi la tourner.
n tranches d'un pied et demi, puis divisées en Le maître d'équipage, pr1 posé à cette ta-
orceaux, lesquels, après avoir été arrimés dans mteuvre, était un mîtarin de grand sang-froid,
s barils, seraient envoyés à fond de cale. qui inspirait toute confiance ait capitaine Hull.
Le plus habituellement, le navire baleinîier, il n'y avait à craindre de lui ni une hésitation,
rsque la pêche est finie, manouvre de manièreanue dsstraction.
atterrir aussitôt que possible, afin de terminer " Attention à gouverner, llowik, dit le capt.
es manipulations. L'equi page descend à terre, taine full. Sous alloua essayer de surprendre la
t c'est là qu'il procèe à la fusion du lard, qui, jubarte. Ne nous démasquons que lorsque nous
ous l'action de la chaleur, livre toute sa partie serons à porte de la harponner.
tilisable, c'est-à-dite l'huile. -C'est entendu, monsieur, répondit le mai-
Mais, dans les circonstances actuelles, le capt tre d'équipage. Je vais suivre le contour de

[nll ne pouvait songer à revenir en arrière, ces eaux rougeâtres, (e manière à nous tenir
our achever cette opération. Il ne comptait toujours le veut.
fondre " ce complément de lard qu'à Valpa- -Bien! dit le capitaine l1ull.-GarçonsIl-

aiso. D'ailleurs, avec ces vents qui ne pou.moins de bruit possible en nageant."
aient tarder à soufler il espérait avoir cou- Les avirons, soigneusement garnis de paillets,
aissance de la côte américaine avant une manSuvraient à la muette.
ingtaiue de jours, et ce laps de temps ne pou- L'embarcation, adroitement dirigée par le
ait compromettre les résultats de sa pêche. maître d'équipage, avait atteint lelarg- banc
Le moment était venu de partir. Avant que des crustacés. Les avirons de tribord setfon-

e Pilgrim eût été mis en panne, il s'était un çaient encore dans l'eau verte et limpide, peu-
eu rapproché de l'endroit ou la jubarte conti- dant que ceux de bâbord, soulevant le liquide
uait à signaler sa présence par des jets de va rougeâtre, semblaient ruisseler de gouttelettes
eur et d'eau. de sang.

La jubarte nageait toujours, au milieu (lu " Le vin et l'eau dit l'un des matelots.
aste champ rouge de crustacés, ouvrant auto. -Oui, répondit le capitaine Hnll, mais de
matiquement sa large bouche et absorbant à l'eau qu'on ne peut boire et du vin qu'on ne
haque gorgée des myriades d'animalcules. peut avaler !-Allons, garçons, ne parlons plus,

Au dire des connaisseurs du bord, il n'y avait et souquons ferme!
ulle crainte qu'elle songeât à s'échapper. C'é- La baleinière, dirigée par le maître d'équi-
ait, à n'en pas douter, ce que les pêcheurs ap-page, glissait sans bruit à la surface de ces eaux
ellent une baleine " de combat." a demi graisseuses, cemrne ai elle eût flotté sur

Le capitaine Hull enjamba les bastingages, et, une couche d'huile.
descendant l'échelle de corde, il atteignit l'a- La jubarte ne bougeait pas et ne semblait
vant de la baleinière. point avoir encore aperçu l'ernbircation, fui -

Mrs. Weldon, Jack, cousin Bénédict. 'om et crivait un cercle autour d'elle.
es compagnons souhaitèrent une dernière fois Le capt. Einîl, en faisant ce circuit, s'éloignait
bonne clanue au capitaine, nécessairement du Pilrim, que la distance ra-

Dingo lui-nmème, se dressant sut ses pattes et petissait peu à peu.
assant la tête au-dessus de la lisse, sembla vo mC'est toujours un effet bizarre que cette rapi-
oir dire adieu à l'équipage. dité avec laquelle les objets diminuent en mer

Puis, tous revinrent à l'avant, afin de rien il semble qu'on les regarde bintôt par le gros
perdre des péripéties ai attachantes d'une pa H bout d'une lunette. Cette illusion d'optique

eille pêcient évidemment à ce que lesspoints de compt-

La baleinière déborda, et, st as l'impulsion de raison manquent sur ces larges espaces. Il el)
ses quatre avirons, vigoureuserent maniés, elle était ainsi du Pilrim, qui décroissait à vue
commença à s'éloigner du Ff iç,n-irn. d'Soil et semblait beaucoup plus éloigné dé

Veille bien, VEiLLE-BIEN ! ORIA UE DERý qu'il ne l'était réelîlement.
.sIÈRE FOIS Li CAt'T. HUmLL au jeune novice. Une demi-heure après l'avoir quitté, le cat.

-Comptez sur moi, monsieur. [fuIl et ses coiipagnons se trouvaient exacte-
-Un oeil pour le bâtiment, un oeil ponr la ba- ment sous le vent de la baleine, de telle sorte

leinière, mon garçon! Ne l'oublie ps ! que celle-ci occupait un point intermédiaire
-Cela sera fait, capitaine," répondit Dick entre le bâtiment et l'embarcation.

Sand, ui aillase placer près de la barre. Le mmenit était donc venu d'approcher en
Déjà embarcation se trouvait à plu " faisant le moins de bruit possible. Il ntait

sieurs centaines de pieds du navire. Le capt. pas impossible qu'ons eûtaccster l'animal par
H nîl, debout à l'avant, ne pouvant plus se faire le flanc et le harponnerà bonne portée, avant
entendre, renouvelait ses recommandations par que sou attention eût été éveillée.
les, gestes les plus expressifs4. i e Nagez moins vite, garçons, dit le mi-pt.Hll

C'est alors que Dingo, les pattes toujours ap- à voix basse.
puyées sur la lisse, pausssa une sorte d'abie -il me semble, répondit Howik, que le on-
ment lamentable, qui eût défavorablement im- jona senti quelque chose! Il souffle moins vin-
pressionné des gens quelque peu portés à la su- lemment qu'il ne faisait tout à l'heure!1
perstition. - Silence ! silence u répéta le capitaine

Cet aboiement fit môme tressaillir Mrs. Wel esHavt.
don. Cinq minutes plus tard, LA BALINIÈREale

Dingo, dit-elle, Digod C'est ainsi que tu tENAIT A UNe, CaBLURtde lajubarte.
encourages tes amis ý Allons, un bel aboiemet Le maître d'quipage, debout à l'arrière, ma-
bien clair, bien joyeux ' -dnteuvra (le manière à se rapprocher du flanc

Mais le chien n'aboya plus, et, se laissant re- gauche du mammifère, maise évitant avec le
tomber sur pattes, il vilt lentement versMr". plus grand soin de passer à porté! ' demlate ormi-
Weldon, dout il lécha afl*ectuieusen-t la main. dablqueue, onit un seul coup eût sufli à scra-

Il'lne rembue pas la queue !r.e.e.tu'rmura ser l'embarcation.
Toutn àni-voix. uisignep Mauvais A l'avant, île apt. Hul, les jambes un peu
siane'* écartés pour mieux assurer son aplomb, tenait

M1;ai«s, prewqut- ausitot, fiiîgo se redressa, e-t l'engin avec lequel il allait porter le premier
un hurlement die'olère lui éahappd. coup. On pouvait compter sur sou adresse

Mrs. Weldon s'- retournanepouchee'haronsile. as ams

Negoo veait e (Iuttr lepost -t e drivéaiss ui merleatu deeu.

geait versnle augairt'ata nse littonécesurementaine dansim ue bll eitaitceovée

pasan doutteI uiveu eardluiusi,seml louC'emièreujous cinq lfeie soliemettfe au
oedirede l'équa.nièritéhapnet laquelle onjt rabuet u-e ie.
Puingo tos'recvinrs le m'aat-, n perien Il mentbles quatres auresaie bleine prleai rà

lperreus vipétie si lattachanexplicabe fa. deu gdes profners.Cteilso 'piu
reure.êce tin évidemmesnousc quue e nts demu lec-

Lagoroliit déborda, et s l'mpuio déee paine manuenule.lre sacs le
Iciutr aDino, icio"uruaement maiés, quei, -Ois réponitli , qun dérossuat solide-

aomançonatt u'line dtut songrste d''berva met semlaiot danucsep lgs éminédj
tiotilleuru bier, YELE-vant. cL N ER-q'ln Accoteaccostlle!ent
N r. ldoK dAPT sULL aute enehnoitcal Une dmître qiagerès l'ordrett, et apt.-
-Comtezsien.siur Hletèr vint comangelaonimale mouv ins ectx

Ding oitour sbâimnt, réugnce, eturebaint pes.u evn el aend elot
enèmn g asordent eslbl ne novice Celui-ci nocecuplaitu plusnt snermédaidr-

Snorquiallai plas prononcé un bareul mot mment taites loti seurpd'ainsihe eu-
tuais a fgre eacaplitinetoit àLsan aa le- moici1d btrut npossible plu n'éacile

sieurs entoinerso ept t, naliregan Le c. past ilposibesuen que pût acceser t'an iler
bal eotàlaat puatpls e ai es prc té les haponne mortnnleme t e vn

en endre, ovlit sers ~ reom andatieos qu esoatteitniohieuté et aezullee.peu

c'îîe as uelti io vle -atte toours ap as b-i bat -n acoun edi asse.r

-ent lamntalL, qi'.' et défvoirabMlemeN -mr tputnt im- jonl a sent quelque chose !I odemisvo

prionnéL. dont es quequx peunprtés poings- e émet usila enfasét tout àml'here d'qiae

emèrient it m'-émeitiresiliî Mr. el Hall. tcatàvîrltfaî pos eltna
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Mais ce n'était plus l'instant de réfléchir, c'é-i
tait celui d'attaquer.1

Le capitaine Hull, tenant son harpon par lei
milieu de la tige, le balança plusieurs fois, afin
de mieux assurer la justesse de son coup, pen-
dant qu'il visait le flanc de la jubarte. Puis, il
le projeta de toute la vigueur de son bras.

" Arrière, arrière !" cria-t-il aussitôt.
Et les matelots, sciant avec ensemble, firent

rapidement reculer la baleinière, dans l'inten-
ti -n de la mettre prudemment à l'abri des coups
de queue du cétacé.

Mais, en ce moment, un cri du maître d'équi-
page fit comprendre pourquoi la baleine était
depuis si longtemps et si extraordinairement im-
mobile à la surface de la mer.

" Un baleineau !" dit-il.
En effet, la jubarte, après avoir été frappée

du harpon, s'était presque entièrement chavirée
sur le flanc, découvrant ainsi nu baleineau
qu'elle étais en train d'allaiter.

Cette circonstance, le capt. Hull le savait
bien, devait rendre beaucoup plus difficile la
la capture de lajubarte. La mère allait évidem-
nient se défendre avec plus de fureur, tant pour
elle-même que pour protéger son Ipetit,"-si
toutefois on peut appliquer cette épithete à un
animal qui ne mesurait pas moins de vingt
pieds.

Cependant, ainsi qu'on eut pu le craindre, la
jubarte ne se précipita pas immédiatement sur
l'embarcation, et il n'y eut pas lieu, afin le
prendre la fuite, de couper brusquement la ligne
qui la rattachait au harpon. Au contraire, et
tomme cela arrive la plupart du temps, la ba-
leine, suivie du baleineau, plongea par une ligne
très-oblique d'abord ; puis, se relevant d'un
boud énorme elle commença à filer entre deux
eaux avec une extrême rapidité.

Mais, avant qu'elle eût tait son premier plon-
geon le capt. Hull et le maitre l'équipage, de-
bout tous les deux, avaient en le tqmps de la
voir, et, par conséquent, de l'estimer à sa juste
valeur.

CGtte jubarte était, en réalité, u baleinop-
tère de la plus grande dimension. De la tête à
la queue, elle mesurait au moins quatre-vingts
pieds. Sa peau, d'un brun jaunâtre, était
comme oscellée de nombreuses taches d'un brun
plus fonce.1

C'eût été vraiment dommage, après une at-
taque heureuse à son début, d'être dans la né-
cessité d'abandonner une si riche proie.

La poursuite, ou plutôt le remorquage, avait
commencé. La baleinière, dont les avirons
avaient été relevés, filait comme une flèche en
roulant sur le dos des lames.

Howik la maintenait imperturbablement,
malgré ses rapides et effrayantes oscillations.

Le capt. Hull, l'oil sur sa proie, ne cessait
de faire entendre son éternel refrain

IVeille bien, Howik, veille bien
Et l'on pouvait être assuré que lavigilance du

maitre d'équipage ne serait pas mise un instant
en défaut.

Cependant, comme la baleinière ne fuyait pas
à beaucoup près aussi vite que la baleine, la
ligne du harpon se déroulait avec une telle vi-
tesse, qu'il était à craindre qu'elle ne prît feu,
en se frottant au bordage de la baleinière. Aus-
si, le capt. Hull avait-il soin de la tenir mouil
lée, en remplissant d'eau la baille au fond( de
laquelle elle était lovée.

Toutefois, la jubarte ne semblait pas devoir
s'arrêter dans s-s fuite, ni vouloir la modérer. La
seconde ligne fut donc amarrée au bout de la
première, et elle ne tarda pas à être entraînée
avec la même vitesse.

Au bout de cinq minutes, il fallut rabouter 1a
troisième ligne, qui s'engagea sous les eaux.

La jubarte ne s'arrêtait pas. Le harpon n'a-
vait évidemment pas pénétré dans quelque par-
tie vitale de son corps. On pouvait uême oh-
server, à l'obliquité plus accusée de- la ligne,
qne l'animal, au lieu de revenir à la surface,
s enfonçait dans des couches plus profondes.

l Diable ! s'écria le capt. Hi!,
coqaine-là nous mangera r -i lignes!

-L nous entraînera à onne distance tiu
Pilgrim ! répondit le ir it.e d'équipage.

-il faudra bien, pot rtant, qu'elle revienne
respirer à la surface ! répondit le capt. Hull.
Ce n'est pas un poisson, et il lui fant sa piovi-
sion d'air comme à un ýimple particulier!

-Elle aura retenu si respiration pour mieux
courir !" dit en riant tu des matelots.

En effet, la ligne s déroulait toujours avec
une égale vitesse.

A la troisième ligne, il fut bientôt nécessaire
de joindre la ,uatîic'ne, et cela ne se fit pa
sans inquiéter quelqui peu les matelots touchan'
leur future p art de prise.

"1 Diable I diable ! murmurait le capt. HulI
je n'ai jamais vu celt ! Satanée jubarte!"

Enfin, la cinquièrîe ligne dut être mise de
hors, et déjà elle éî-it à demie filée, lorsqu'ell
sembla faiblir.

B on ! bon ! s' icria le capt. Hall. L'a lign
e-st mjoins tendue La jubarte se fatigue !"

En ce moment, le Pilgri, se trouvait à pIu
de cinq milles sous le vent de îa baleinière.

dl'une gafe 1o t le sinal de se rapprocher.o
Et presqtu' ussitôt, il put voir que Dick Sanîd

aidé de To-i. et de ses compagnons, commnençai
a brasseî - s vergues, de manière à les oriente
au pIns prés du vent.

Mais sa brise était faible et mal établie. Ell
sie - naît que par bouffées de peu de durée. Trè
c'ertainement, le Pilgao aurait quelque p7eine
rejoindre la baleinière, si même il pouvait l'ai
teindre.

Cependant, ainsi qu'on l'avait prévu, la jt
barte était revenue respirer à la surface de l'eau
avec le harpon toujour: fixé dans son hanc. Ell

restait à peu près immobile alors, semblant at-
tendre son baleineau, que cette c'ourse furieuse
avait dû distancer.

Le capt. Hull tit force de rames afin de la re-
joindre, et bientôt il n'en fut plus qu'à une'
faible distance.

Deux avirons furent relevés. et deux matelots
s'armèrent, ainsi que l'avait fait le capitaine, de
longues lances, destinées à frapper l'animal.

Howik manoeuvra habilement alors, et se tint
prêt à faire évoluer rapidement l'embarcation,
pour le cas où la baleine reviendrait brusque-
ment sur elle.

" Attention I cria le capt. [Hull. Pas de coups
perdus ! Visez hien, garçons ! Y soinnes-nous,
Howik'?

-Je suis paré, monsieur, répondit le maître
d'équipage, mais une chose me tracasse ! C'est
que la bête, après avoir fui si rapidement, est
bien tranquille à cette heure ! ,

-En effet, Howik, cela me parait suspect.
-Défions-nous '
-Oui, mais allons de l'avant."
Le capt. Hall s'animait de plus en plus.
L'embarcation se rapprocha encore. La ja-

barte ne faisait que tourner sur place. Son ba-
leineau n'était plus auprès d'elle, et peut-être
cherchait-elle à le retrouver.

Soudain, elle fit un mouvement de queue qui
l'éloigna d'une trentaine de pieds.

Allait-elle donc fuir encore, et faudrait-il re-
prendre cette interminable poursuite à la sur-
face des eaux ?

" Attention ! cria le capt. Hull. La bête va
prendre son élan et sp précipiter sur nous ! Gou-
verne, Howik, gouverne I "

La jubarte, en effet, avait évolué de nia nière
à se présenter de front à la baleinière. Puis,
battant violemment la mer de ses" normes na-
geoires, elle tondit en av-nt.

Le umaitre d'équipage, qui s'attendait à ce
Coup direct, évolua de telle façon que la jularte
passa le long de l'embarcation, mais sans l'at-
teindre.

Le capt. Hull et les deux matelot' lui lpor-
tèrent trois vigoureux coups de lance au passage
en cherchant à frapper quelque organe essen-
tiel.

La jubarte s'arrêta, et, rejetant à une grande
hauteur deux colonnes d'eau mêlée de sang, elle
evint de nouveau sur Fembarcation, bondissant

pour ainsi dire, effrayante à voir.
Il fallait que ces marins fussent des pêcheurs

déterminés poui' ne pas perdre la tête en 'ette
occasion.

Howik évita encore adroitement l'attaque de
la jubarte, en lançant l'embarcation de côté.

Trois nouveaux coups, portés à propos, firent
encore trois nouvelles blessures à lanimal. Mais,
e-n passant, il frappa ai rudement l'eau (te sa for-
midable queue, qu'une lame énorme s'éleva.
comme si la mer se fût démontée subitement.

LA BALEINIÈRE FAILLIT CHAVIRER, et, l'eau
embarquant par-dessus le bord, elle se remplit
à demi.

" Le seau, le seau! " cria le capt. Hall.
Les deux matelots, abandonnant leurs avi-

rons, se mirent à vider rapidement la baleinière,
pendant que le capitaine coupait la lign, deve-
nune maintenant inutile.

Non ! l'animal, rendu furieux par 'à douleur,
ne songeait plus à fuir. A son tour, il attaquait
et son igonie menaçait d'être terriole.

Une troisième fois, il se .tmpu. itaIlcap pour
cap," eût dit un marin, et il., pécipita de nou-
veau sur l'embarcation.

Mais la baleinière, à de-ni pleine d'eau, no-
pouvait plus manaoeuvr,,r avec la même facilite .
Dasîs ces conditions, co.uament éviterait elle le
choc qui la menaçait ?Si elle ne gouvernait
plus, à,plus forte raison ne pouvait-elle fuir.

Et d'ailleurs, -' vite qu'eût été poussée cette
embarcation, a rapide jubarte l'aurait toujours
rejointe en quelques bonds. Il n'y avait plus
maintenant à attaquer, il y avait à se défendre.

Le capt. Hull ne s'y méprit poimt.
La croisième attaque de l'animal ne put être

entièrement parée. En passant, il frola la ba-
leinière de son énor.ne nageoire dorsale, 'uais
avec tant le force, qu'Howik fut renversé de son
banc. .,

Les trois lances, malheureusement déviées par
l'oscillation, manquèrent cette fois leur but.

"IHowik ' Howik ! cria le capt. Hull, qui
avait eu lui-mêmiie peine à se retenir.

-Présent . 'épondit le maître d'équipage en
se relevant.

e Mais il s'aperçut alors que, dans sa chute, son
s aviron de queue s'était cassé par le milieu.
t Un autre aviron ! dit le capt. Hull.

-C'estt'ait," réPondit Howik.
,A ce moament, un bouillonnement se produi-it
sous les eaux, à quelques toise< seulement de

- l'embarcation.
e le Le baleineau venait de reparaître. La jubarte

lvit, et elle se précipita vers lim.
e Cette circonsstanîce ne pouvait que- donnier à

la lutte uni caractère plus terrible. La jubarte
sallait se battre pour deux.

Le capt. Hall regarda du côté du Pilqrr
Sa main agita frénétiquemenit la gatfe <lu por

t tut le pavillon.g lupo

,Que pouvait faire Dick Sand qui n'eût éti
t jdéjà tfait au premiier signal du capitaine ? Let
r voiles du Pilgr'ia étaient orientées et le vent

commençait a les enfler. Malheureusement, h
e brick-goëlette ne possédait pas une hélice dont
s on pût accroître l'action pour mîarcher plus vite
à Lancer une des en>barcations à la mer et couri

-au secours du capitaine avec l'aide, des noirs
c'et té une perte de temps, et, d'ailleurs, l<

-novice avait ordre de ne pas quitter le bord, quo
m, qu'il arrivat. Cependant, il fit descendre de se
.e porte-manteaux le canot d'arrière qu'il traîna

la remorque, afin que le capitaine et ses compa-
gnons pussent s'y réfugier, si besoin était.

En ce moment, la jubarte, couvrant le balei-
neau de son corps, était revenue à la charge.
Cette fois, elle evolua de manière à attein dre di-
rectement l'embarcation.

" Attention, Hlowik " cria une dernière fois
le capt. Hull.

Mais le maître d'équipage était pour ainsi dire
désarmé. Au lieu d'un levier dont la longueur
faisait la force, il ne tenait plus à la main qu'un
aviron relativement court.

Il essaya de virer de bord.
Ce fut impossible.
Les matelots comprirent qun'ils étaient perdus.

Tous se levèrent, poussant un cri terrible, qui
fut peut-être entendu du Pilqrim !

Un terrible coup de queue'du monstre venait
de frapper la baleinière par-dessous.

'embatiî-tion, projetée dans l'air avec une
violence irrésistible, retomba brisée en trois
morceaux au milieu dles lames furieusement
entre-choquées par les bonds de la baleine.

Les infortunés matelots, quoique grièvement
blessés, auraient peut-être en la force de se main-
tenir enco-e, soit en nageant, soit en s'accro-
chant à quelîque débris flottant.

C'est même ce que fit le capt. Hall, que l'on
vit un instant hisser le maître d'équipage sur
une épave....

Mais la jubarte, au dernier degré de la t'treur,
se retourna, bondit, peut-être, dans les derniers
soubresauts d'une agonie terrible, et, de sa
queue, EEmBArTIT FoRMIDAILMEN r LEs
EAUix Tri'sLEs dans lesquelles ces malheureux
nageaient encore !

Pendant quelques minutes, on ne vit plus
qu'une trombe liquide s'éparrillant en gerbes le
tous cotés.

Un ,uart d'heure après, lorsque Dick Sand,
qui, suivi des noirs, s'était précipite dans le
canot, eut atteint le théâtre( le la catastrophe,
tout être vivant avait disparu. Il ne restait
plus que quelques débris de la baleinière à la
surface les eaux rouges de sang.

(La suite au prochain num"sro.)

UNE HISTOIRE D'ANE

Un paysan espagnol, habitant d'un des
faubourgs de Madrid (Espagne), avait eu
pendant longtemps l'habitude de se rendre
journellement en ville, conduisant un âne
chargé de cruches de lait p>ur sa clientèle.
Il arrivi qu'un jour le paysan tomba ma-
lade, et sa femme propoi d'envoyer l'âne
faire seul la tournée habituelle.

Le maître y ayant consenti, les paniers
reçurent les cruches de fait, et un morceau
de papier atta"hé à la têtière de l'âne pri-
ait les clients de se servir eux-mêmes selon
leurs besoins et de replacer les cruches
dans les paniers. L'âne partit seul et re-
vint au bout d'un certain temps avec les
cruches vides et tout en place.

Le propriétaire d3 l'âne, étant allé aux
informations, s'assura que l'âne s'était ar-
rêté à la porte de chacun des clients de
son maître, sans se tromper une seule fois,
et que même lorsqu'on l'avait fait attendre,
il avait tiré la s)nnette avec les dents.

Depuis ce jour, l'âe fait la tournée, et
il est probable qae son apparition à heure
fixe est attendue par chaque client comme
l'on attendait, il y a 40 à 50 ans, la malle
dans les campagnes.

Et remarquez, s'il vous plaît, que cet
honnête garçon laitier se fait un cas de
conscience de respecter la virginité de sa
marchandise ; bien dilfér-nt en cela de
ses confrères à deux jambes, qui ne se
gênent guère pour voler la pratique en
même temps que le patron. Car l'homme
est né voleur, à moins qu'il ne naisse dupe,
et la grande famille hum-une se divise, au
dire d'un philosophe, en deux catégories
dupeurs et dupes.

Origine de quelques Français illustrés

Amyot était fils d'un corroyeur ; --Col-
bert, d'un marchand de drap ;-Molière,

-d'un tapissier ;--Quinaut, d'un mitron;-
J.-B. Rousseau, d'un cordonnier ;-.Flé-
chier, d'un chandelier ;--Rollin, d'un cou-
telier ;-Massillon, d'un tanneur ; -Jac-

•quart, d'un tailleur de pierres ;-D'Alem
-bert était un enfant trouvé ;-Arago et
éLaplace étaiint fils d'agriculteurs ;-J-J.
s Rousseau, Beaumnarchais et Victoîr Cousin

t étaient fils d'horlogers.

t -11 y aurait beaucoup moins de misère et dei
.maladies dans le inonde si on faisait nun plus

r grand usage des Amers de Houblon. C'est une
,vérité qui se répand partout ; des milliers île ta

s miles constatent que c'est le moyen le moins
i dispendieux de conserver la santé. Nous con
s seilons à tout le monde d'en faire l'essai. W

à k . R.chester, N.-Y.

LES CUIR&SSÉ EUROPÉENS

Les flottes cuirassées de l'Europe pren-
nent chaque année un accroissement tel,
qu'on ne lira pas sans intérêt les renseigne-
ments officiels qui suivent sur l'impor-
tance de la marine des grands Etats :

Celle de l'Angleterre, il est inutile de
le dire, occupe la première place. Elle
compte: 30 cuirassés de ler rang : 11
cuirassés de 2e rang, 5 cuirassé, sans mâ-
ture et 4 garde côtes.

A propos des cuirassés sans mâture,
nous ferons remarquer que les ingé-
nieurs anglais ont eu le mérite de s'aper-
cevoir que, pour un navire cuirassé, la
nâture est plutôt un obstacle qu'une aide

pour la marche, et ils ont construit succes-
sivement cinq navires dépourvus de mâts.

La France, d'après le programme arrêté
en 1872, qui ne peut être que prochaine-
ment réalisé, doit avoir 16 cuirassés de ler
rang, 12 de 2e rang, et 20 garde-côtes de
premier et de 2e rang.

La Russie possède 3 cuirassés <'escadre,
1 cuirassé sans mâture, 2 cuirassés île sta-
tion, 1o garde-côtes et 13 petits moni-
tors.

Parmi les garde côtes il fa t signaler
deux navires d'un type tout à fait bizarre
que les usses ont baptisés d(u inumide
Iopo/iko'Ls, emprunté au nom de l'invs-en
teur, le vice-amiral Bopoti'. Leur conîs-
truction a surtout cela île remarquable
qu'étant de forme circulairei, is n'offrent
ni avant ni arrière. Comme on le pense
bien, c-is navires ne sont pas des modèles
pour la marche. Aussi ne les emploie t-on
guère qu'à la défense de l'embouchure
d'un fleuve ou d'un port.

Les Allemands, depuis la guerre de
1870 1871, font de grand efforts pour se
créer une flotte cuirassée de premier ordre.
Leur programsme en voie d'exécution com-
prend:

23 cuirassés de combat, 3 frégates, 6
corvettes, 7 monitors, 2 batteries flottantes.
Leur type le mieux réussi est le Kaise-
qui est pourvu d'une cuirasse de 25 centi-
mètres d'épaisseur et qui obtient une vi-
tesse de 14 nSeuds à l'heure.

L'Italie a 7 cuirassés d'escadre, 4 de
station, 4 garde-côtes, 2 navires sana tuâ-
ture portant des tourelles armées de ca-
nons de 100 tonnes (100,000 kilos). Le
maximum d'épaisseur de leur cuirasse est
de plus d'un demi-mètre.

La Hotte autrichienne comprend 10 cui-
rassés d'escadre et 2 cuirassés de station.
Le Teyjhetorf, qui en fait partie, est un dis
plus beaux navires cuirassés qui aient été
construits.

L'épaisseur de la cuirasse des navires
s'accroît à mesure que s'accroit la puis-
sance des pièces d'artillerie Cette lutte
entre la cuirasse et le canon doit cepen-
dant avoir une fin. Les esprits dépouillés
de toute prévention ne sont pas embarras-
sés de prédire quelle en sera l'issue. C'est
bien simple, bien élémentaire, et voici ce
qui arrivera :

Comme il est impossible d'assigner une
limite à la force des projectiles, il faudra
de toute nécessité que l'épaisseur de la
cuirasse s'élargisse pour leur résister.
Mais cette épaisseur doit avoir une limite
et cette limite sera atteinte quand le na-
vire rendu lourd outre mesure ne pourra
plus flotter, marcher et évoluer. La cui-
rasse sera donc vaincue.

CHROMO8 eni caracteres neufs, 10 ots. par ia malie

4agn.Schantmons, ii eti. UJ. 4. CARD, Co.,
Northsford,

Giuérlson de la ConsomptIon
.Un ,vieux mnédecimi, retiré des affaires, ayant

-reçu d'ais missiouînair- îles Imndes Orientales la
recette d'ami simple- remadie végetable pour la
« uériso. intalîlible et permnanente de la Con-
somption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, et pouir
toutes les mîaladlies nerveuses après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs curatifsdans

de lefire coîn aîtr à l'humanité souffrante.
-Aninmé par ce motif eò le désir d'alleger' les souf-

frances humaimnes, j'enîverr-ai à touss ceux qui le
désireront cette recette, exempte de frais, en frani-
çais, allemand et anîglais, avec des directions

-complètes pour la préparation et l'usage. En-
svoyez par la poste une étampe, nommsant ce pas-

- .ier W. W. SHEÂARER,
149, Power's Block, R-ochester', N.- Y.-
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JEUX D'ESPBIT ET DE COMBINMSONS

Nous prions ceux de nos lecteurs qui enver-
rout des solutions, ou toutes autres comîumuni-
catiois concerrant ce département, d'adresser
leurs lettres comme suit : "Jeux d'esprit,'' bu-

reaux le L'OPINitoN PutiQuE, MonstréAl.

A un aiour é, Trois-Pistole.-Prièrî de nous
envoyr la solution de votre problème.

Comme nous l'avons déjà fait remarquer, inus
le ptublierons aucunes charades, etc., etc, quintue

seront lpas accompagnés de leur solution.

No. 46.--CHARADEs

Chantre et musicien devinez mot premier
.Jalis en mission, bravant tout, mon entier
S'est exposé soiiv(ent aux coups de mon dernier.

No. 47
Mon derier, produit par l'artiste,
Ravit l'auditoire enchanté ;
Mon premier, le fait du légiste,
Protège la société,
On s'y soumîeî't, mais mon entier
Séduit et, de plus, terrassé
Par certains charmes invisibles,
S'est soustrait à son action,
Pour endos'r, dans l'union,
ite doctrine plus flexible.

Par
No. 48

.- E. C.

)ans 11 monaii>, on placq mon premier,
Vin 1 ng fouireau ienferme mon dernier,
L'art comique offr un rôîle ài mon entier.

Par V. P., lsle Dupas.

No. 49.-- Rs INACHEVÉs

Messieus, je suis pceheur, et pêcheur à la-
.'en fais ici l'aveu, le cas semnble peu-
De vos graves esprits ; car on a dit-
La ligne avec sa cannîe est un long-
Polit le plus mince bout tient un petit-
Et dont l'autre est tInu par un grand-

' Est tiNs liaTtr lQf:s sVR LE CANAlP

Nio. 50.-Qutî commnîîça le premier jubhilé
eanaduien i

No. 51. -1,ui emporta le bref de la cour de
litemwc, qui lonnait la permission de faire ce ju-
bild ?

Ni. 52-Où alla Champlain après avoir pris
part au jubil ' H. A, HTII.

No. 5
3
-oCOoRIPII E

.e u bhose vile et abjecte
Si ma téte parait suspecte,
Rottranheliz-la, lecteurs, d'un trait,
Et je -rai-qui le croirait 1

Après ce forfait
Un être parfait.

Par ELz. Omuîr, Iéhertville.

No. 54. oT CARRR

Les annonces de naissances, Mariages et décés
sont inserées à raison de cinquante centins.

NAISSANCE
En cette ville, le 2 janvier dernier, madame D. séguin

un fils.

Le beau temps. -Vous trouverez encore
do beaux casques, manchons, boas, capots, man-
teaux, etc., etc., en mouton de Perse, sealkin,
vison et en loutre, à des prix excessivement
réduits chez

Dubue, Desautels & Cie.
Ni. 217, PUE Nom:-D.î,

Ou le gros chien est à la porte.

-Nous croyons in1té1esser tn's lecteurs en pu-
bliant la liste suivante des âges des hommes les
plus distingués

Tass'-..........
virgile..........
Shakspeare.
Molière........
Dante..........
l'ope ...........
Ovide..........
Horace.........
lRacine ..........
Demosthenes....
Lavater.........
Galvani .
Boccaie.
Fenelioi........
Aristote ........
Cuvier..........
Milton ..........
Rousseau.
Erasmus....
Celvantes.......
Dryden.........
Petrarcht........
Linînée........
Locke..........
Reaumur........

Galilée .......... 78
Swift ........... 78
Roger Bacon .... 78
(orteille........ 78
Thuîcydides.... 8)
Juvenal ......... s
Young..........80
Platon..........81
Blffon...........i
Goethe..........82
West...........82
Franklinî........S4
Metastasie... .... 84
Hersclhell....... . 84
Newton.........85
Voltaire.........85
HalleyS..........
Sophocles.......90
Leuwenhoeck.... 91

ans Sloan... 93
Whistoni........95
Michel Ange.... 96
Titiet..........96
lerodias........ 10
Fontenelle.......10

Mères! Mères!! Mères1!!!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées

par les souffrances et les gémissements d'un en-
faut qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allez
chercher tout de suite une bouteille de SiRop
CALMANT DE MME WINSLow. Il soulagera
immédiatement le pauvre petit malade-cela est
certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
n'y a pas une mère au monde qui, ayant usé de
ce sirop, ne vous dira pas aussitôt qu'il met en
ordre les intestins, donne le repos à la mère,
soulage l'enfant et rend la santé. Ses effets
tiennent de la magie. Il est parfaitement inof-
fensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il
est ordonné par un des plus anciens et des meil-
leurs médecins du sexe féminin aux Etats-Unis.
Les instructions nécessaires pour faire usage du
sirop sont données avec chaque bouteille. Exiger
le véritable qui porte le fac.simile de CURTIS et
PERKINS sur l'enveloppe extérieure. En vente
chez tous les pharmaciens. 25 cents la bou-
t S ill S .fie r des c

Au repuos m1on plremier i-st presqul confortable
Aux ca-tes mon secon1 se tient att premierra'îg ; . TouX. Les Browî Bronchial Troches sont
Croye-le1, M ba troisième est bien loin d'tr

Croe-~-lu miiitrosièe st unîîu ''tre ilropres a guérir la TOUX, le MAL, DY.GORGE,

[blanc; ;- ENIOUEMENT et les AFFECTIONS DES BION-
Et moiin dernier est un ininistri venérable. CHEs. Depuis trente ans queces 'rocas-

Par J. -E. C. QUEs sont en usage, ils n'ont fait que gagner
en populatrité. Ce î'est rien de neuf, tmais ils

No. 55. o E ont été expérimentés depuis bien longtemps et
ils ont mérité d'être rangée au ntombre de cesUndonseveut pulvériser et mêler 160 lbsiLiidrîgît'te eut plvrisr t nélr 10 bsrares renmèdes qui pîrocurent nute guérison cor-

le racine de rhubarbe; d'une espèce valant 40c-e1itaite dans le siètle où nous vivons.
la 1b., d'une autre valant 80c la lb., d'une atutre' a Gorge.-Lls TtocHuSQUES DE BRoNvN

iiioeie v.ilant 90o l b 11) , d'une autre ISssI va-l'OUR.LES BRONCHES agisent directement sur
lant L.10 la lb., et aussi d'une autre valant les organes dola voix. ls ont un effet extraor.
$1.31) la 11b. Combien lui en faudra-t-il dle livres!$1 î1 i ii.Comie lîi ci auda.tilîlelivesdinaire sur tous les désordres de la Gorge et do
dle 'îhaiie espèce ? Larynx, rétablissant le soi de la voix éteinte,

soit par le froid osu iar épuisement, et la rouit
R EPONSES .USTES claire et distincte. Les Orateurs et les Chan-

l>îetui'' : os. 9, 3, 31 33,35 îe lateurs reconnaissent l'utilité des I'tisQUEsMlle Eiilie Létourneau, Saint-.loseph dtUlamEune Toux, t1n1CATARRHE UnMîuc : Nos. 29, 30, 31, 33, 35MAL DE GORGE exigen e îtttntién iminé-
. M. A. E. Bernier, Québe': Nos. 23, 26,iate, vu qu'en les négligeat on peut devenir

-27, 28, 29. 33, 3.5. n nn arý- i ieiigio 1ýTw.r ,

Mlle J. )enault, Saint-Tintothée : Nos. 29,
3), :11, 33.

Mlle E. Gaulher, Ste.(Geneviève : Nos. 24, 26,

Mlle )lile Roy, St-Josephi de lit Beaue : Nos.
21, 26, 27.
M lenAmelie Denault, St-Timothe : No. 35.
Mlle Eugénie Cinq-Mars, Montréal : No. 33.
M le Emma -- , St-Hy'ac'inthîe : No. 3;î.
M ll'. A. P.. St Ilugus : Nos. 23, 24, 29, 3:.
MIle Amanda Arcand, Descihambtaîlt : Nos.

33, 35.
Mlile Anna Pellerin, Yamachiihe : Nos. :0,

Ile Enma Cin 1 -Mars, Montréal : No. 29
V. P., hIle Dupas : Nos. :1, 313, 35.
E. L.. LTrois-Rivières : Tous.
s. Einoch Lepîuge, Quéèbec.--TOuts.

Calixte ltisseau, Danielsonville, E..t. : Nos
29, 3û, 31, 3, 35.

Jos. l., Trois-Rivières : Nos. 29, 30, 31, 33,
:"5.

C Bernier, St-Simonv iti has) : Nos. 33, 35.
L. A. Cloitier, St-..oseph de la Beauce : Nos.

23,26,.27.
Th. Cardinal, Montréal : Nos. 29, 30, 31.

SOLUTIONS

No. 29. Ami ; No. 30. As-pic No. 31. Rosse,
Rose ; No. 32. ludis et Deni ; No. 33. Chou-
tieur No. 34, Marchand : Nu '35 Eau-ré-lit.
Aulrélie,

ORGUE A VENDRE

Fait par un des meilleurs îmanufacturiers de
la Puissance, un excellent instrument, sera
vendu à bon marché.

S'adresser au bureau de ce journal.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concer-
nant le Jeu de Dames à M. J.-E. ToURANGEAU,
bureau de L'OPINIoN PUBIiuE, Montréal.

Solutions justes du problème: 244

Montréal : MM. H. Leclerc, N. Chartier, Z.
Pouliot, J.-O. Pément, H.-R. Denis A. Rochon,

Québec : MM. N. Langlois J. Lemîieux.
N ortb Brookfield : P. D. Létournean.

PROBLÈME No. 247

Composé pal M. ELE JACQuEs, Montreal

en moEemsemeil a Àoz cn mane

&eu rnMu Oinon Maxmeze

le* mon nez
ma a Comma a

den cmmaenà

zen 0 a a
BLANCS.

Les Blancs jouent et gaginett

Solutions justes du problème 244

Les Blanics jouent
de

15
57
46
27

6

37
44
17
70 et gagnent.

Les Noirs jouent
le

3 14
52 63
59 70
23 34

NOUVEAU PROCÉDE.

PHOTO-ELECTROTYPIE
La Cie. Lithographie Burlanîd,

Nos 6 et 7, RUE BLEURY,

l'honneur d'annoncer qu'elle seule a le droit d'expioite #
Montréal le nouveau procédé pour faire des EtLECTI t
TYPIES avec des

DESSINS A L'ENCRE ET A LA PLUME

Grayures sur bois, ou Photograilhis,
pul onairea un . ege*5' u ll."LKS TB10'convenables pour être imprimées sur totes esieie o.
iHIsQUEs D>E BROWN POUR LES BRONCHES " presses typographiques. Ce procédé évite tout le traval
vous donneront toujours un soulagement. Dé- manuel du graveur, et permet aux Propriétaires îe leur
liez-vous des contrefaçons, elles sont très nuir- a me'
sibles. Les véritables " Brown's Bronchite a issé, àtrsblic atin, e omai arai r.

Tmh- " se vendenit seulement ts'r • .a rsbnmrh.O atr uulatelr'J' ri.si "siàvnAt lupet r' t. et l'attentionde hommes d'affaires sur ce noveu.
prcédé, qui comble une lacune dans l'implrimserie, e

Décisions Judiciaires concernant les dont les rIma asottagiifiqitsetâbiob"hm r

Journaux journauxESSAYEZ-LE

1.. Toute personne qui retire regulièreimentM. H 8 &TES,
u journial tu bureau de poste, qu'elle ait sous- 4.JC.ltE Riw 11,5

crit oiu lion, que ce journal soit adressé à son nomî> tissesdu TÏmel) est autorisé à sigiel' ouiis .,>irail
uor annonces. à s »lu& bas TIf P1 )

0u à celui d'un autre, est responssalu- du paie- u iriUuuni tir
mnent.2o. Toute personne qui renvoie un journial est
teIle de payer tous les arrérages qu'elle doit sur
l'albon nlîemet ; autrement, l'éditeur peut conti.-M
uler i lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait pavé.
Dans ce cas, l'abonné est tonu de donner, en CADE-A IJ
outre, le prix de l'abonnement jusqu'auî mo-
mîtent it paiement, qu'il ait retire oit lion le

joulrnal du lbureau de poste.
3o. Tout abonné peut être p oIrsuivi pour

abonnelentu dans le district où le journal se pu-
blie, lors nmême qu'il demeurerait à des cen-.MONT R e 01 nAROENT
tailis le lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le fait de
refuser de ietirer ntI iournial du bireau de poste,
ou de changer de résilel'e et de laisser acculmu-
ler les nuiérotis à l'alcienne adresse, constitue A R M A
une présomption t tiiie ii prv pri MNd'iN-
tlrutioesoute ubiaind2e69. fNotre .

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 31 décembre 1880.
FARINE $

Farine de bl de la campagne, par 100 Ibo
Farine d'avoine..............-----.......
Farine de blé.d'Inde..................
Sarrasin..............................

GRAINS
Blé par minot.-.....-..................
Pois do ---...----.. .. ---.....
)rge do .----- «-- .. . . . -.. ..

Avoine par 40 ibs-...........-.......--..
Sarrasin par minot......................
M il do .......--- .. .. .
Lin do .---- ... .- ...---.
Blé.d'Inde do -------......... --..

LAITERIE
Beurre frais à la livre.--..--.....-...-..
Beurre sal6 do -.---......
Fromage à la livre ..................

VOLAILLES
Dindes (vieux)au couple.............. 
Dindes(jeunes) do ..............
Oies au couple.......................
Canards ail couple.....---...........
Poules do .. . -.. -....
Poulets (1o ......---.. .. ..--.

LÉGUMES
Pommes au baril........................
Patates an sac.......................
Fèves par minot.................---.....
Oignons par tresse ...................-

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple.

do noire parcouple...............
Pleuviers par douzaine...............
Bécasses au couple...................
Pigeons domestiques au couple ..........

i Perdrix au couple.....................
lTourtes à a <ouzaine ...................

VIANDES
BSuf à la livre---.--------- -----..
Lard do ..................
Mouton do ....................
Agneau do . ................ ..
Lard frais par 100 livres...............
Bentpar 100Olivres....................
Lièvres., ......................

DIV ERS
Sucre d'éraule à la livre...............
Sirop d érable au galon................
Miel à latlivre...........................

i R u fs frais à la douzaine..............
Haddock à la livre......................
Saindoux parlivre......................
Peaux à la livre......................

c. s c.
2 80 à 3 00
2 30 à 2 50
1 25 à 1 3
0 00 à 2 00

1 50 à 1 70
0 80 à O 90
0 75 à O 90
0 35 à O 40
0 45 a 0 50
1 50 169
0 0 à 0 o0
0 70 à 0 75

0 25 à 0 30
0 20 à 0 22
o 13 à 0 15

i 5o à 2 00
0 00 à 0 (0
1 00 à 1 25
0 40 à 0 55
0 40 à o 50
0 30 à O 40

1 50 à 2.540
0 45 à 0 50
1 20 à 1 40
0 04 à 0 05

o i5 à
0 50 à
0 00 à
O h0 à
0 15 à
0 75 à
o 00 à

0 05t à 0 lu
0 11 à 0 12
0 07 à 0 10
0 08 à 0 t"
7 50 8 0
5 50 à 7 00
0 00 à O 00

0 08 à O 10
0 80 à I 00
0 12 à 0 15
0 20 à 0 25
0 05 à 0 10
0 11 à 0 1)
O 07 à 0 00

Marché aux Bestiaux
Hoeuf, Ire qualité, par 100 Ibo.......... f5 00 à 7 50
Boruf, 2me qualité.................... 3 75 a 6 00
Vabes à lait.....-................... 15 00 à 25 00
Vacasextra.--...........-. .. -..- 25 00 à 40 00
Veux,Ire qualité.................... 4 00 à 5 00
Veaux, 2me qualité................. 2 00 à 3 00
Vaux, 3mequalité................ t10 à 2 (0

Foin. Ire qualité, par 100 bottes.
Foin, ne qualité...................
Paille, Ire qualiét....................
Pailla. 2ma nnalitA............

57 00 8 00
- 00 à Il 00
: ''t à 4 no
2 in1 .3

Amers de Iloublon.-En entendant vanter
les propriétés des Amers le Houblon, quelques
personnes s'écrient : " Mensonges, imposture
grossière que tout cela." N'allez pas si vite, s'il
vous plait, car si vous voyiez toutes les per-
sonnes qui ont été ramenées des portes du tont-
beau, pour ainsi dire, et qui jouissent aujour-
d'hui d'uni' satnté Ilorissatte, grâce à l'usage des
Amers île Houblon, vous vous écrieriez : " Tout
ce qu'on en dit n'est que la pure vérité." Voir
l'annoncie dans une autre î'îolonne.

AVIS AUX PHOTNGRAPHES
A louer, g>ri et mu.-ilée, l'un des pliu anciensétal

blissements le Montréal
Y ompris ebamibre îobscure, lentilles . . p

pareil nécessai:'e avec 10,0) i négatives. ameublement.
échantillons de iadres, boites, etc. Situé dans le centre
de, affaires. dans l'un des meilleurs endroits de la ville.
Cond lions tah, modérées.

8'adreser à

i s ' BURLAND LITHOGRAPlilC C'.

rUUUKNt a rAT E

La seule Certifiée Pure par le
PROF. J.BAKER EDWARDS. Analyste

TOUS LES EPICIERS
Manufacturee par..

D.C.BROSSEAU & CIE.
Ec NOR ME NTREAL.

L!

X DU JOUR DE L AN!
nt et en Plaqué.
LITEJ: 1) E

:t BIJOUX DE TOUTES SORTES,
bRTICLES I)E FANTAISIE, etc.

BEAUDRY,
ame5. Ni outrel.

1

.1

.1
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je viens vous offrir AUIIRN1B FINhNCIlRE LE NOUVEAU SACHET DU Dr HOL KAN
iPoi F r' v l ' s i iv

NoEL et JOUR de L'AN
<le inagniioues eilîaI ux, car l prix que nous
vendons nos I A IDES FA ITES en et moument,
avait notre prochain léîinaenwnIII 'îiiîit, je colisi-
<tère que c'est faire des cadeaux a ulibli' de
Monitreal. Qiuaid vous comparerez n'o' s prix
avec ceux d'ailleurs, vous trouverez que c'est
réellement laire des cadeaux que de venirei ios
marchandises à d'aussi has prix.

Voici la balance( les lardes fites que nois
avonsv it mains <lepuis led Canfnei ient de la
grande vente

Sur 317 Parlessus que lwus avions réduits à
$3.85, il nIe Iois vi rest eqne 119 vuilu lis a Ioi-
tié prix.

Sur 291 ardessus tu inOUs avions réluits à
$5.15, il lie nous en reste que 97 îvenlus à ioi-
tie prix.

Sur 263 Pardessus que nous aviois n luits à
$6.35, il in ious enu reste quei 91 venuos à ioi.
tié prix.

Voyez s'il faut que nos prix soit blieu his por
que nous ayins i' vendu autant do p irl '"sus iln
15 jours.

Sur 452 Ulste's qui' ilus ovins rîluits à
$4.35, il le ins en tsi. quit 120 venui, à mi oi-
tié prix.

Sur 319 Ul>tetr-s que ioui avio 'ili' à
$5.35, I ne lus t' ieste que' t: n dls i i0-
le pr x.

Sur 2 Ul'stits que nous avionls nlUis a
$6.65, il lie nîous ennot. qui t u, à
Inoitie pri x.

A\iIsi le suite ; vous pl>uvez jug x pr vus
iu(nme s'il faut queno' i esu sent à
bas prix pour que lots avons verti i tant <le
l'ardessus dans si peu dle temps, qllanl il lv a
tant d'autres magasins qui ve'ientJ ls méines
Inarchandisrs.

NS PARI)ESSU D'ENFANTS
l'es trois quarts sont Veinl, il olus .n riste que
84 iaiintenaiit, dtemi réductioi ., ..... $245
71 >airdessus d'e iflits, derni iredtctioi: . . 2.58
do Pardessus d'iient, demi réduction.. 3.15
21 Pardessus d'enfants, demi iéduîctioin. 3 40

H abillenents d'eiifants réduits a l1.75. Il
ie inrus en reste que 19 à présent.

Habilleneitsod'eifants réduits à i$2o. Il ie
nous plus que 17.

Toutes nos marchandises (le fantaisies soit ré-
duites au prix coûtant pour les fêtes, tels que
mouchoirs en soie, cravates, foullards, cols,
gants, bijouteries, etc., etc. Toutes les marchai -
dises réduites sont marqués au crayon rouge,
pour que tout le mnonde compreie. J'oubliais
de vous dire que nous avons vendu depuis neuf
jours 322 habillements) d'homnes, de 84.25,
$5.15, 16.84.

Profitez donc de cette grande chan ce
de vous procnrer des marchandises à
moitié orix.

I. A. BEAUVAIS,
tient à vendre toutes ses marchandises priicipa-
lenent les hardes faites, avant de déiiéunager
dans son nouveau magasin. Venez en niasse,
et nous vous donnerons entière satisfaction.

190, RUE ST-JOSEPH, 190,
MoiNTR A L

50 Cartes-Chromos lithographiée. No. 2, 10 ets. Gros
trousseau pour les agents, 10 ets. GLoîE CAdRi Co.,

Northford, Ct.

PATINS PATINS!
CORNICHES ET ROULEAUX

DE RIDEAUX, BANCS D'ESCALIER,
VAISSEAUX DE CUISINE FAIENCfÉS

(ts1 i

L.-J. A. SURVEYER,
524, RUE CRAIa.

ATELIERS PHOTWGRAPHIO[IES DE PARK
ÊTAHILTS EN 186O

195s,I'-U S JACQUES, MONT RÉAL

Nous appelons l'attention puîbtiquie sur nos cartes ou
$ableauix photographiques, l'une des dernières nîluveau.
tés arristiquies. Noiu. avons anii ils nouveau pîrocété
dle faire de grandes photoigrapîhies quîi réu'isir triS h ieni.
Nos poirtraits appelés REMWBRANT îîu SHADoW POR.
TRAITs ne peuvent pan être suîrpassés, et nîos uportraits
SOLOXON sont sptendlides enea.trés. Les nîégatives
sont con,.ervées. Nous avons un nombre considérable
de négatives veuaut de l'atelier Inglis. Impressions so-
laires nour le commerce. Copies faites agran tissant ou
dIminuant l original, à t'huile. £ l'eau out à l'encre.enNous solliitns respeetneusement votre patroaag

De Pa ris (France)

'Toutes vis dépienses seront renibîoirsées si vous exi-
gez de vos fournisseurs les Bons d'Escompte
de I'Assurance Financière.

Ils ne vous i. ut rien que la peine deles demander.
Quand vous enii avez pour $20 entre les mains, il vous

snffit de les envoyer soit à Montréal à la succursale, soit
à l'agent du itric' qui vous donne en échange une
Poli'e îde $211, nuinérotée, à v.tre nom, garantie par
des itres de rentes du Couvernement
Français. Cette 'otite court la chance d'être rein
boursée'de so plein montant àF chaque trage t';es ti-
rages ont lieu tous t-s moi à Paris.

Ces Bons d'Escompte sont vendu% aux mar-
eliands à rai,on de 5 p. c. de leur valeur nominale,
'est-à-dire que pour '$2 verséî iar le inarhliand à l'A A-

sîurance Financière, il reçoit $400 de Bons, qu'il
tonne gratis à ses clients achetant au comptant. De
puis, o remlet ai Marchand une police, lui assu-
rant également le reinbutrsemigenlt de ses $20 Ce n'est
qu'une avance qu'il fait.

Cette avance, par un mode de capitulisation et de mu-
tualité particulier à l'Assurance Financière, explique
tous les avantages lque cette institution offre aux on-
sommateurs et aux marchands.

Des manuels, programmes, sont adressés franco à tous
ceux qui en font la demande aux bureaux de l'Assii-
rance Finatneière. 17, rue St-Jacques. Montréal.

Pour toutes informations nécessaires, s'adresser aussi à

Forrest, Patenaude & Cie.,

17, rue St-Jagqnes, Montréal.

tFRMI E [E I

GHANGEMVENT D'HEURES!

A P
A

RTIERD

JE UDI, 23 DEC. 1880,
Les ti.ins partiront comme suit:

MIXTE. MALLE. EXPRESS

Départ de Hochelagapour

Arrttaw .............. 1.3)am

Départ de ttawa pour Ho-
ehelga .. apour...H.-12. 10 "

Arrivée à Hocheiaga.......10.30 "
Départ de Hochelaga pour

Québec................ 6.00 pin
Arrivée à Québec.......... 8.u0 am
Départ de Québec pour

Hochelaga............ 5.30 pm
Arrivée à Hochelaga...... 8.00 am
Départ de Hochelaga posur

St. Jérômie..»..... .... 530 11M
Arrivée à St. Jérô e..... 7.5
Départ de St. Jérôme pour

Hochelaga............ ti.45 am
Arrivee à lochelagua ...... 9.00
Départ te Iochelaga pour

Jolîiee....... ...... Ç.00 pin
Arrivî'e à Joliette ...... 7.25 pm
Dépar île Joliette pour Ho-

iéelaga......... ... 6.20 an
Arrive" ilHochtelaga ...... n8.20 am

8.31 am 5.15 ti
.10 îim 9..M îpr

8.10 am 4.55 pm
12.59 pm 9.35 pm

3.00 pm 10.00 pm
9.55 pm 6.30 am

10.10 am 10.00 pm
5.00 pm 6.30 am

(Trains locaux entre Aylmer.)
Les trains quittent la Gare du Mile-End, Sept minutes

oluistard.
â Sur tous les Trains pour Passager il y a des

magnifiques Chars-Palais et des Chars-Dortoirs élégante
sur les 'Trains de Nuit.

Les Trains allant à et venant de Ottawa font rencontre
avec les trains allant à et venant de Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montreal et de
Quebe à 4 p.m.

'Ious les trains font leur parcours d'après l'heure de
Montréal.

Bureaux Général, 13, Place - d'Armes

BUREAUX DES BILLETS :

12 PLACE D'ARMEs ,' MONTRÉAL.
2j2 RUE ST-JACQUEs, -

Vis-A-vis ,l'HorEi ST-Louis, QUÉBEC.
L. A. SÉNÉCAL,

Surintendlant.Généra i

AU CLiE-RGE

LE PROTESTANTISME jugé et condamné par les
protestants. A vec le double compte-rendu d'une disous-1
sion publique entre l'auteur et un ministre. Par M.
L'ABBÉ GUILLAUME, Curé de St. André-Avellin.

Approuvé et recucumandé par Mgr. l'Évêque d'Ottawa.
500 pages 8vo.-Impression de luxe-broché.......$1.00

même par la poste......................... . g.

pour les affections de poitrine ou de poumons et qui guérit et rnienî tous
les maux de gorge et de psitrine, est astIlIleinat eK ai brati dît la c:nnate.

Le Sachet Pectoral d., Honutii est le ren"de le plus elli'ace et le lOus salutaire sans l'aide d'au-
cune autre préparation pour guèrir la Consomption, les Il nunes, la Toux, les douleurs de:poitrine,
l'asthnie, les attaques asthmatiques, les inflannmations, congestions, la grippe, les douleurs dans
les ioiliouns, et., etc. Prix :$3.350.

o --

LE NOUVEAU SACHET DU Dr HOLMAN
pour les affetions néphretilues ou des rognons, guérit les maladies suivantes :

la maladie des rognons, la diabète, la gravelle, l'inflammation de la vessie et des
rognons, les douleurs dans le passage urinaire, l'hydropisie, (qui n'est pas une

maladie mais un syrptâme) catharre de la vessie, débilité résultant des
perturbations des voies urinaires ou maladies de la vessie Prix $2.50

-c,- -

l,(s nou'eauix sachets ci-dessus viennent d'iétre reiçis et ie public est cordialement invité à aller
los examiiii'r Ils sont par enx-nmmes ne iei'rvi'ill'', et méritent d'être vus.

Empltre pîour le corps, 25 et, ; pur le-s pie, 25 cts. Dernandez-les a voitr' <1 tpharim·cien et
en deîîntlz pas d'autre'. Ce sont les eîinjlàtr s b i- p lus eiaes qi t xistent.

Compagnie de Sachets de Holman
301, RUE NOTRE-DAME

1ONTREAL

71, I1NG STREET WEST, Toronto

PROVERBES

Les Amiers de Houblon guérissent facile'
ment les estomuacs acides, la mauvaise ha-
leine, le mal de tête et la dyspepsie.

Etudiez les qualités du houblon, faites en
usage et vous trouverez lebonheuret la santé

Les maladies de rogions et des voies uri-
naires sont universelles, les Amers de Ilou-
blon sont le seul remde sûr et efficace de
ces maladies.

Les Amers de Houblon n'épuisent et ne
détruisent pas la 'oistitition, iais la res-
torent et la renouvellent.

Les Amers de Houblon font disparaître la
fièvre, la bile, la jaunisse et l'abatt"iueit.

Les Aiers de lbtiLion détruisent les
niauvaises iutieurs, les boutons, toutes les
maladies le la pcau et les éruptions pro-
duites par le mauvais sang.

L'inactivité îdes roguonis et les affections
des voies urîimair's prîloduiseit une foue(le
niladies qui sanît guéries iar tles Ainers de
Houblon.

Il y a plus de smnté, de gaieté et de joie
dans les Amers de [loil on que ilans tous
les autres remedes.

En vente chez tous les pharmaciens

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMMEE

rA I-
N E FA IL L T JlA MAIS

q'adresfr à ET EST
Là C19. OR LITHO. BUui&sND Vendue

'-t.E E. THs BU"A,,", Venduechez tous les Epi-c1ers ennalm

B O A N Q U[cole d'Agriculture de L'Assomption
"Cours Élémentaire de BOTANIQUE et FLORE Enseignement GRATUI r théorique et pratique.-

DU CANADA," à l'usage des maisons d'éducation, par $6.00 par mois donnés aux élèves boursiers par le Con.
L ABBÉ J. MOYEN, professeur de sciences naturelles seil d'Agriculture.-COURS le 2 ans, compr-nant Géo-
au collège de Montréal. i métrie, Arithmétique, Orthographie, Agriuulture, dans

1 Volume in-8 de 334 pages orné de 46 planches. Prix 1 toutes ses portées. Art Vétérinaire, Droit Rural, etc.-
Cartonné, $1.20.-Par la poste, 81.30. $12.00 la don- PRATIQUE: 8 heures l'été, 4 heures l'hiver.-VA-
saine--et trais de port. CANCE8S: en ianvier et féevrier.

Le Cours Élémentaire seul (62 pages et 31 planches) I CONDITIONJS D'ADMISSION: - Application par
Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine. Le même, broché écrit au Directeur de l'Ecole, être àgé d'au mins 15
30e.-43.00 la douzaine. ans, bien constitué, muni d'un certifiat de mor.lité par

S'adresser à le curé ou le maire le la paroisse de l'appliîant, savoir
lire, écrire et chiffrer.

LA CIE. DE LITHO. BURLAND, Cette école est la plus avantageuse sous tous rapports
A et 7. Rn@ Bleur.Montréal. pour les jeunes gens qut se destinent à l'agriculture.

JOs. GAUDET, Ptre,
0 Cartes-Chro-uo, joli Bouton de Rose, ou 25 Devises Directeur.

Florales avec a'îm 10 Ats. -1». de Cartes NAS- -J. J. MARSAN, écr, M. C. A,
%AU WUsau, .. Y Profeeseur et géant.

AVISI

The Scientfic Canadian
ANO

PA TENT OFFI.CE RECORD.

Cette PRÉCIEUSE REVUE MENSUELLE a été
beaucoup améliorée durant l'année dernière et conient
maintenanîtlee renseignements tes pins Récentseltles
plus Util relativement aux Scienceset aux diverses
oranches des Métiers Mécaniques, choisis avec le plus
grand soin pour l'information et l'instruction des Ou-
vriers du Canada. Une partie de ses colonnes est
consacrée à la lecture instructive, convenable pour lesieunes membres de la 'amille, des deux sexes

TELLE QUE

HORTICULTURE, HISToIRE NATURELLE
JEUX ET AMUSEMENTS POPULAIRES,
OUVRAGES DE FANTAISIE ET A L'AI-
GUILLE POUR DAMES, ET COURTES ET
AMUSANTES HISTOIRES.

THE SCIENTIFIC CANADIAN
Conjointementavec le

& 'E F O FIOCE ~M'S001-D

Contient 48 pages remplies des plus Bells Ilius..
trations et environ 125 cliagrammes de tous les
Brevets émis chaque mois en Canada; c'est une publica
tion qui mérite l'encouragement de tous les Ouvriers de
la Puissance, dent'ta devise devraittoulours être:

ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE.

Prix: Seulement $2.00 par année.
LA CiE. DE LITHO. BURLAND,

PROPRIETAIRE ET EDITEUR,

5 et 7. RuE BLEUiRY.

"L'INTENDANT BIGOT"
PAR JOSEPH MARMETTE

Brochure de 94 pages grand 8vo. Prix : 25 Centins.
Une remise libérale est fai te.aux Libraires etaux Agents.

R'adresser à

LA CIE. DE LITHo. BURLAND,

' At 7. Ru. Beury, Montréal.

se trouve sur la liasse, dans le
Bureau d'Annonces de MM.

GEO. P. ROWELL rCiE., (No. 10, RUE SPRucE), où
les contrats peuvent y être pas-
sés ponr les annonnde N-s
L'OPINMON PUBLQU],E est imprimée aux Nos. 5 et 7, rue
Bleury, Montréal, Canada, par la 00PAGNIu De
LiTU >'aAPx ULaND t.lMIT*U.)

FER BRAVAIS
Adopté dans tous les Hôpitaux. (FER DIALYSÉ BRAVAIS) Recommandé par tous les édecins.

Contre ANÉMIE, CHLOROSE, DÉBILITÉ, ÉPUISEMENT, PERTES BLANCHES, etc.
Le Fer Bravais fer liquide en gouttes oncentrées) est le seul exempt de tout

acide; il n'a ni odeur, ni saveur et ne produit ni constipation. ni diarrhée, ni échauffe-
ment. ni fatigue de l'estomac; de plus c'est le seul qui n, noircsei jaiais les dents.

C'est le plus économique des ferrugineux. puisqu'un flacon dure un mois.

)épdl (tîéralà Paris,13,r.Lafayette (près l'Opera) et toutes Pharnacies.
Bien se méfier des imitations dangereuses et exiger la marque de fabrique ci-contre

Envoi gratis sur demande affranchie d'une ntéressante brochure sur l'A nemie et son traitement.
A Montréal : MM LAVIOLETTE & NELSON.

..JO


